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Lannee 2009 en bref 


Chiffre d’affaires en mio CHF 


Denrees alimentaires 
1459 (270%) 


Commerce de detail 
1468 (272 %) 


Combustibles et 


carburants 
875 (16.2 %) 

Commerce 
agricole Divers 
1572 (29.1 %) 28 (0.5%) 


Le large &ventail des activites de fenaco a per- 
mis un d&eveloppement favorable malgre une 
annee Economiquement difficile. Le recul du 
chiffre d’affaires dans le domaine agricole est 
lie a une baisse des prix des matieres pre- 
mieres et des intrants. Cela a &t& compense& 
par une augmentation du chiffre d’affaires dans 
le commerce de d&tail (LANDI et Volg), malgr& 
une certaine retenue des consommateurs. Le 
domaine de l’industrie alimentaire a aussi res- 
senti la baisse du niveau des prix, mais a pu 
conserver un r&sultat comparable a celui de 
l"annee precedente. Malgr& une forte baisse 
des prix les r&sultats dans le domaine des 
combustibles et carburants (AGROLA,) ont ete 
satisfaisants. 

L[assembl&e de del&gues a d&cide de renoncer 
des 2009 au versement d’une ristourne aux 
LANDI et d’introduire une prime de collabo- 
ration comme partie integrante des conditions 
commerciales. Cette derniere est presentee 
pour la premiere fois dans les comptes de la 
maison mere comme une diminution des pro- 
duits pour un montant de CHF 7.25 millions. 


En resume, le chiffre d’affaire du groupe se si- 
tue en dessous de celui de l’exercice pr&c&- 
dent avec un montant de CHF 5.402 milliards, 
soit moins 6.7 %. Le benefice brut s’est &leve 
a CHF 1.123 milliards, soit une augmentation 
de 2.3%. Le r&sultat d’exploitation pr&sente 
un benefice de CHF 104.8 millions, soit une 
amelioration de 10.9%. Les fonds propres in- 
cluant les parts minoritaires ont atteint CHF 
1.017 milliards et representent 41.9% du total 
du bilan (annee pr&cedente 39.2 %). 

fenaco emploie 8292 collaborateurs en 2009 
(ann&e precedente 8127), soit 7047 postes de 
travail a temps complet (6973). Leffectif inclut 
412 apprentis (396) formes ä 15 metiers diffe- 
rents. 


Au 31 d&ecembre 2009, fenaco comptait 292 
coop&ratives membres avec 46 773 membres 
individuels. || est propose& ä l’assembl&e des 
del&egues du 24 juin 2010 de r&emunerer les 
parts sociales fenaco avec un taux d’interäts 
de 6% ce qui repr&sente une somme de CHF 
7.3 millions. 


Exercice 2009 2008 2007 2006 2005 
Comptes consolides fenaco (en mio CHF) 

Chiffre d’affaires net 5 402.4 57877 4 874.7 A 745.2 4 377.7 
Benefice brut 1 122.6 1097.8 979.7 957.3 932.9 
Prestations de service et produits annexes 118.6 117.8 972 86.1 872 
Resultat d’exploitation avant 

amortissements et impöts 240.9 227.3 204.8 193.2 193.6 
Amortissements -124.9 -120.7 -106.5 -103.9 -105.2 


Resultat d’entreprise consolid& 56.3 62.2 64.0 51.2 54.6 


Plan directeur de fenaco 


1. Nos principes fondamentaux 


Lavenir d’une agriculture rentable et saine est 
tres importante dans une Suisse fortement 
industrialisee. Elle contribue de maniere signi- 
ficative au maintien et & la culture de notre 
cadre de vie. 

Une production cibl&ee, orient&e vers les mar- 
ches et respectueuse de |’environnement est 
a la base de cette agriculture performante. 


2. Notre but 


fenaco a pour but de promouvoir, en commun 
accord avec les LANDI, les inter&äts &cono- 
miques des agriculteurs. 


3. Nos prestations 


3.1. Dans le secteur des intrants agricoles 
Nous voulons approvisionner l’agriculture de 
maniere globale en: 

- moyens de production 

- biens de consommation et 

- services de tous genres. 

Lobtention de positions fortes dans les mar- 
ches doit permettre d’offrir aux agriculteurs et 
a d’autres interess&s un assortiment complet, 
de qualite, adapte aux besoins et ä des prix 
avantageux. 


3.2. Dans le secteur des produits issus de 
l’agriculture 

En tant que partenaire commercial loyal, nous 
voulons garantir a nos acheteurs de denr&ees 
alilmentaires un approvisionnement optimal 
adapte aux marches et une distribution perfor- 
mante des produits issus de l’agriculture. Par 
l"acquisition cibl&e de produits agricoles, par 
leur conservation, leur elaboration en produits 
finis ou semis-finis, leur commercialisation et 
leur distribution, nous voulons garantir la satis- 
faction de nos clients et, par la m&me, &tendre 
les possibilites d’ecoulement des produits is- 
sus de l’agriculture. 


3.3. Dans le secteur des articles de 
consommation courante 

Notre activit@ economique dans ce domaine se 
situe principalement en Suisse orientale. Nous 
voulons approvisionner la population, notam- 
ment celle des regions rurales, en biens de 
consommation courants (Food et Nonfood). Un 
marketing professionnel et une logistique per- 
formante permettent d’offrir aux clients, en tout 
temps, un assortiment conforme & leurs be- 
soins, a des prix compsititifs. 


4. Nos moyens 


Nous voulons engager les moyens &cono- 
miques dont nous disposons de maniere ra- 
tionnelle pour permettre de rentabiliser le ca- 
pital engag& de maniere correcte et pour ga- 
rantir, a long terme, le d&eveloppement de 
l"entreprise. Une attention particuliere sera por- 
tee au niveau du degre& d’autofinancement. 


5. Collaboration avec les organisations de 
defense de l’agriculture 


Dans le cadre de la politique agricole officielle 
suisse et de la l&Egislation agricole, Nous nous 
orientons en fonction des besoins du marche. 
fenaco est une organisation &conomique. Elle 
travaille en collaboration avec les organisations 
de defense professionnelle pour atteindre les 
buts du plan directeur. 


6. Nos principes de gestion 


Nous gerons |’entreprise en fixant des objectifs 
et en del&guant des täches, des comp&tences 
et des responsabilites. Notre gestion est ba- 
see sur le partenariat et sur la capacit& a s'’adap- 
ter aux diverses situations. Nous voulons re&ali- 
ser ensemble des id&es dans le cadre d’ate- 
liers MIR. 


7. Nos principes d’organisation 


Afin d’&tre le plus performant possible, nous 
travaillons au sein d’unit&s d’organisation de&- 
centralis&es et flexibles, qui ceuvrent avec une 


grande auto-responsabilit& et ind&ependance au 
niveau du marche. Ainsi les secteurs internes 
de fenaco, comme les societes affili&es, sont 
organis&s et geres selon des principes iden- 
tiques et clairement de&finis. Nous voulons uti- 
liser tous les avantages potentiels de maniere 
exhaustive et engager nos ressources de fa- 
con pr&cise pour atteindre nos objectifs stra- 
tegiques. 


8. Notre personnel 


Au sein de fenaco, nous voulons obtenir, par 
"application de nos principes de gestion, des 
regles de collaboration claires, ceci dans une 
ambiance bas&e sur la confiance mutuelle et 
sur le partenariat. Au sein du groupe, nous de- 
sirons cr&er de bonnes conditions d’engage- 


ment adaptees aux conditions de travail des dif- 
ferentes branches ou fenaco est active. Nous 
voulons permettre ä nos collaborateurs de pro- 
gresser au sein de l’entreprise et d’y participer 
activement. 


9. Nos principes d’information 


Nous voulons exercer une politique d’informa- 
tion claire et ouverte au sein et ä l’exterieur de 
notre entreprise. 


10. Les principes de notre entreprise 


Nous voulons que la conduite de notre entrepri- 
se soit &rigee sur le principe de la loyaute envers 
les clients, les fournisseurs, le personnel, les 
associations &conomiques, le public et l’Etat. 


Des pommes 
croquantes, 
egalement pour 
les villes de Lyon 
et de Paris: 
Leman-Fruits, 
Perroy (VD) 


Organes 


(Etat au 1° janvier 2010) 


Conseil d’administration 


Organe de revision 


President 
Marschall Lienhard, agriculteur, Neuenegg BE 


Vice-presidents 
Mahrer Simon, agent fiduciaire, Möhlin AG 
Parmelin Guy, agriculteur, Bursins VD 


Membres 

Amrhyn Viktor, gerant, Buttisholz LU 
Arpagaus Lucas, agriculteur, Zignau GR 
Baader Caspar, avocat, Gelterkinden BL 
Brunner Oskar, agriculteur, Bettwil AG 
Cuennet Benbott, agriculteur, Formangueires FR 
Geiser Pierre-Andrg, agriculteur, Tavannes BE 
Haldimann Paul, gerant, Boll BE 

Jaccoud Christian, agriculteur, Froideville VD 
Keller Guido, agriculteur, Littau LU 

Nydegger Ulrich, agriculteur, Cornaux NE 
Monhart Walter, agriculteur, Schlatt TG 

Probst Hans, agriculteur, Laupersdorf SO 
Scheck Karl Peter, gerant, Wängi TG 

Strebel Daniel, gerant, Waltenschwil AG 


Region Region 
DIVISION 1 Suisse amade Dat cenbal 
Christian Tschudin Dominique Romanens Christian Tschudin 
Departement 
DIVISION 2 Prodneton animale 
Eugen Brühlmeier Eugen Brühlmeier 
Departement 
DIVISION 3 Finances / Gestion d’entreprise 
Werner Beyer Werner Beyer 
Departement 
DIVISION 4 Personnel / Planification / Organisation 
Willy Gehriger (presidenee) Willy Gehriger 
DIVISION 5 nn 
Urs Feuz Urs Feuz 
Departement 
DIVISION 6 Biens de Consommation/Volg /Top Shop 


Ferdinand Hirsig 


Ferdinand Hirsig 


Direction Direction &largie 


Ernst & Young SA 


Direction 


Gehriger Willy, Dr., president 
Beyer Werner 

Brühlmeier Eugen 

Feuz Urs 

Hirsig Ferdinand 

Tschudin Christian 


Direction elargie 
Kuert Werner 

Möckli Dominic 

Munz Roland 
Romanens Dominique 
Sommer Josef 

Sutter Ernst 


Wälti Heinz 
Region Region Dep. Combustibles 
Suisse centrale Suisse orientale et carburants / Energie 
Josef Sommer Dominic Möckli Christian Tschudin 
Departement Departement 
Production vegetale Technique agricole et &quipements 
Werner Kuert Dominique Romanens 
Departement 
IT /Logistique 
Roland Munz 
Departement 
Produits agricoles 
Willy Gehriger 
Departement Departement 
viande Boissons /Vins 
Ernst Sutter Urs Feuz 
Departement 
LANDI Suisse 
Heinz Wälti 


Etficacite amelioree gräce & 


Conform&ement aux previsions, les investisse- 
ments importants auxquels nous avons pro- 
cede ces dernieres annees dans nos usines 
de production d’aliment ainsi que la concen- 
tration sur quatre sites, font leurs preuves. 
Alors que le niveau general des prix est plutöt 
a la hausse, nous avons &te en mesure de di- 
minuer nos coüts de fabrication de 40%. 
Cette amelioration de la competitivite bene- 
ficie finalement directement aux d&tenteurs 
de betail. 

Actuellement, dans le secteur des produits du 
sol, nous sommes en train d’adapter, voire, 
dans certains cas, de creer de nouvelles struc- 
tures. Aujourd’hui, pour pouvoir satisfaire tou- 
jours plus rapidement les exigences de plus 
en plus pointues de notre clientele, nous de- 
vons disposer de centres collecteurs, de d&- 
pöts climatises et d’installations d’emballage 
equip&ees des dernieres innovations tech- 
niques. C'est une condition sine qua non pour 
satisfaire les exigences de nos clients, qu'il 
s’agisse des fruits, des pommes de terre, des 
carottes ou des oignons. 


Les investissements augmentent 
Contrairement a de nombreux autres acteurs 
economiques, fenaco a encore augmente le 
montant de ses investissements en 2009. En 
2010, ce sera a nouveau le cas. Si nous voulons 
une agriculture indigene productive, nous de- 
vons pouvoir transformer en Suisse les den- 
rees issues de l’agriculture en produits ali- 
mentaires de haute valeur en nous appuyant 
sur des outils de production rationnels et effi- 
caces. Le centre de transformation de la vian- 
de fraiche de Bazenheid est en cours de 
construction. A lui seul, ce centre repr&sente 
un investissement de pres de 90 millions de 
francs. J’estime qu'il s’agit d’une preuve de 
confiance suppl&mentaire envers la production 
et la transformation alimentaire indigenes. 

A travers nos deux chaines de commerce de 
d&tail que sont LANDI et Volg, nous investis- 


de nouveaux Investissements 


Lienhard 
Marschall 


sons &galement sur le front des ventes. En 
tant que producteur, agriculteur, coop&rateur 
LANDI et responsable fenaco, je suis bien en- 
tendu particulierement satisfait que nous in- 
vestissions dans les endroits oü les consom- 
mateurs achetent nos produits. 

Afin de pouvoir continuer a mener ä bien notre 
mandat statutaire, nous investissons r&qgulie- 
rement dans nos installations de production, 
dans nos sites de transformation ainsi que 
dans les systemes de distribution et dans la 
logistique. Une bonne maftrise de la logistique 
garantit en effet de meilleures opportunites de 
reussite sur le marche. Pour faire fonctionner 
les installations et les systemes dE&crits plus 
haut, il est plus que jamais n&cessaire de pou- 
voir compter sur des collaborateurs qui s’iden- 
tifient & leur entreprise. J’aimerais profiter ici 
de l'occasion qui m’est offerte pour remercier 
chaleureusement tous nos collaborateurs et 
collaboratrices des gros efforts qu'ils accom- 
plissent quotidiennement en faveur de fenaco. 


Lienhard Marschall 
President du Conseil d’administration 


Une &conomie convalescente 

Entre rechute et red&marrage, l’&conomie 
mondiale &tait en convalescence en 2009. 
Leconomie agricole par contre &tait franche- 
ment malade. Les prix paye&s pour les r&coltes 
et les animaux de rente ont &Et& au plus bas. La 
majeure partie des revenus des produits agri- 
coles : cer&ales, lait, viande, fruits et legumes 
n’ont pas suffit a couvrir leurs coüts de pro- 
duction. La politique agricole suisse actuelle 
n’a pas permis d’echapper totalement ä ces 
effondrements de march&s mais elle en a neu- 
tralise en partie les effets les plus domma- 
geables. 


Organisations de branche 

En effet, si tous les produits agricoles ont &t& 
payes a la baisse par rapport 2008, cette der- 
niere n’a pas eu la dimension en Suisse de 
celles enregistr&es dans les pays de I’Union 
Europ&enne. Les protections tarifaires et les 
organisations de branche ont permis de limiter 
les effets catastrophiques engendr&s par des 
marches ayant bascul& en une ann&e du trop 
peu vers l’exc&dent. De plus, si l!'on ne r&ac- 
tualise pas tres rapidement les regles du jeu a 
la bourse des matieres premieres, il est & 
craindre que chaque variation de l’offre et de 
lademande soit brutalement amplifi&e par des 
speculateurs qui ont d&couvert, avec la nourri- 
ture, un nouveau terrain de jeu lucratif. Lagri- 
culteur &tant dependant de la nature, il est au- 
jourd’hui non seulement previsible pour un 
speculateur mais il lui est surtout impossible 
de s’adapter au march& plus vite que les sai- 
sons. 


Des secteurs contrastes 

Si fenaco a pu tirer son Epingle du jeu dans ce 
contexte difficile, c'est gräce ä la diversite de 
ses activites. La baisse enregistree dans le 


Des secteurs contrastes 


Willy 
Gehriger 


secteur agricole a &t& compens&e par un de- 
veloppement interessant du commerce de de- 
tail. [industrie agroalimentaire a maintenu le 
bon niveau des ann&es pr&ce&dentes et, quant 
aux resultats du secteur des combustibles et 
des carburants, ils sont a nouveau satisfaisants 
malgre la baisse du chiffre d’affaires due & la 
baisse des prix. 


Ind&ependance et souverainete 

Nos activites dans le secteur du p&trole, ou la 
Suisse est totalement d&ependante de ses four- 
nisseurs &trangers, nous fait prendre conscien- 
ce a quel point il est essentiel pour un pays de 
garantir une partie de son alimentation par sa 
propre production. Nous esp&@rons au moins 
que toutes les pilules am&res que notre gou- 
vernement a dü avaler ces derniers temps fa- 
ce äl'un de ses fournisseurs d’or noir le confor- 
te dans cette certitude: il n’y a pas de souve- 
rainete ni d’ind&Ependance sans un minimum 
d’auto-approvisionnement. 


Dr. Willy Gehriger 
President de la direction 
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Segment agricole 


Branche production vegetale 


Des semences de pointe pour des 
rendements eleves 


Semences UFA est parvenue ä conforter sa 
position de leader sur le march& des semences 
de mais, gräce au lancement d’une offre 
«Top5» que l’on sait sensible aux variations de 
prix. La situation a &t& plus difficile en ce qui 
concerne les produits de traitement des se- 
mences, certains insecticides ayant &te inter- 
dits en Allemagne apres que la derive de pro- 
duits de traitement eut caus& des dommages 
chez les abeilles. Tous les semoirs a mais pneu- 
matiques ont alors &t& equipes de deflecteurs 
et les agriculteurs ont finalement pu utiliser 
leurs semences traitees. 

En ce qui concerne le colza, la nouvelle varie- 
te principale «Visby» a rencontre un franc suc- 
ces. En revanche, la variete «HOLL» a enre- 
gistre un leger recul. Les ventes de semences 
de tournesol ont &galement c&ede du terrain. 
Les prix des semences de trefle et de grami- 
n&es ont legerement augmente, ce qui a per- 
mis aSemences UFA d’enregistrer des chiffres 
d’affaires record. La situation s’&tant globale- 
ment ame&lioree sur le front de l’approvision- 
nement en semences, il n'est pas exclu que 
les prix baissent ces prochaines ann&es. 

En cultures fourrageres, le commerce des me- 
langes de sursemis s’est tres bien d&roule au 
printemps, alors qu'il s’est quelque peu tass& 
en &te oü les conditions &taient plutöt favo- 
rables pour les herbages. Les melanges mai- 
son comme UFA prairie de montagne et les 
melanges Highspeed ont rencontre un grand 
SUCCES. 

Dans le secteur professionnel, le commerce 
de semences de l&gumes et de fleurs a enco- 
re gagne des parts de marche. Gräce & l’ex- 
pansion du front LANDI, les ventes d’oignons 
a planter et de semences en sachet ont &ga- 
lement augmente. 

Le departement «Espaces verts» a r&ussi & 
consolider sa position de leader dans le com- 
merce de gazon en rouleaux et aremporte de 
nouvelles adjudications pour des terrains de 


Activite commerciale 


golf. Dans le secteur des fleurs sauvages, Se- 
mences UFA tient le haut du pav& depuis 25 
ans deja. La multiplication de graminees sau- 
vages suisses a &t& encore &largie. En 2009, 
Semences UFAa dejä pu r&colter pas moins de 
47 especes. 

Malgre les fortes chutes de gräle, les se- 
mences de ce&re&ales de selection ont &te dis- 
ponibles en quantite suffisante, ce qui d&- 
montre bien les avantages d’une production 
decentralisee. Seul l'’Epeautre - pour lequel la 
demande a litt&ralement explos&e - a dü &tre 
importe & raison d’une centaine de tonnes. 
Suite a l’abaissement annonce& des droits de 
douane sur la farine, les prix des cer&ales ont 
baisse de Fr. 10.-/100 kg, entrainant un nou- 
veau recul de la culture des c&r&ales. Au ni- 
veau national, les ventes de semences de c&- 
reales ont diminue de 4.1 %, cette baisse at- 
teignant m&me 7.7 % pour l’orge. 


Bonnes ventes de plants de pommes 
de terre 


Le chiffre d’affaires du secteur commercial 
Plants de pommes de terre a progresse en 
2009. fenaco a ainsi pu augmenter encore ses 
parts de marche&. Au printemps, les conditions 
ont &te ideales pour la plantation. Pour la cam- 
pagne 2010, les ventes ont pu se maintenir a 
un niveau stable. La culture de pommes de ter- 
re semble se d&caler legerement du Plateau 
central vers la Suisse romande et la Suisse 
orientale. 

Afin d’approvisionner les organisations de mul- 
tiplication en plants d’excellente qualite, plus 
de 1000 t ont &te importe&es de France, de Hol- 
lande et dAllemagne. Les s&lectionneurs de 
pommes de terre europ&ens multiplient leurs 
varietes dans les regions cötieres. Dans ces 
regions, les courants atlantiques permettent 
en effet de r&eduire la pression infectieuse. Ces 
importations constituent la base de la produc- 
tion indigene de nouveaux plants. 

Outre les plants de production indigene, dont 
plus de 1100 t ont pu ätre exportes, pres de 
900 t ont &te importes pour couvrir les besoins 
du marche. Cette quantite comprend &gale- 


ment 200 t de plants de varietes exp&rimen- 
tales qui sont en phase d’homologation et qui 
pourraient &tre introduites sur la liste des va- 
rietes recommand6&es au cours des ann&es a 
venir. En 2009, cette liste s’est enrichie de nou- 
velles venues, soit la vari&te ä chair ferme «An- 
nabelle» ainsi que les deux varietes a chips 
«Mustang» et «Pirol». «Maestro», «Naturella» 
et «Pamela» en ont par contre &te radiees. 


Une campagne d’engrais difficile 


Dans le sillage de la crise financiere, les prix 
des engrais avaient fortement augmente en 
2008. Debut 2009, ils continuaient d’evoluer ä 
un niveau tres &leve. Au cours du premier se- 
mestre, les prix de l!'azote et du phosphore ont 
cependant commence& ä baisser progressive- 
ment. Seule la potasse s’est maintenue ä un 
niveau de prix eleve jusqu’en fin d’ann&e, ce 
qui s’est traduit par un volume de vente plutöt 
modeste au cours du premier semestre. 
Nombre de producteurs n’ont achete que le 
striet minimum dans l’espoir d’une baisse des 
prix. Force est de constater qu'ils ont eu raison 
car en &t6, le prix de l’azote (commandes an- 
ticipees) a soudainement &te inferieur & ce 
qu'il etait avant la forte hausse. Les ventes ont 
alors a nouveau pris l"ascenseur au cours du 
deuxieme semestre. 

Malgre un recul des quantit&es commerciali- 
sees et un contexte economique difficile, 
Landor et Agroline ont pu asseoir leur posi- 
tion sur le marche et clore l’exercice 2009 sur 
un r&sultat positif. Vu le prix &leve des engrais, 


il est plus important que jamais d’accorder suf- 
fisamment d’importance a une bonne mise en 
valeur des engrais de ferme etäl’efficacite des 
elements fertilisants. Landor a saisi cette 0c- 
casion pour promouvoir sa large gamme de 
produits pour la mise en valeur du lisier et le 
chaulage des sols. Un nouveau march& a par 
allleurs pu &tre acquis dans le secteur de |!'hy- 
giene d’etable. Les matelas chaux/paille et la 
poudre hygienique «Desical» ont &te lances 
avec SUCCES. 


Une anne&e phytosanitaire inhabituelle 


Le secteur Protection des plantes a v&cu une 
annee plutöt atypique. En effet, les conditions 
meteo relativement &Equilibrees (& l'’exception 
d’importants degäts de gräle dans certaines 
regions) ont limite les epid&mies. La pression 
maladie a donc &te relativement mod&ree. 
Nous avons par contre subi les contrecoups 
de l’envol&e mondiale de la demande et des 
prix des phytos enregistree en 2008. Certains 
produits ont en effet &et& en rupture de stock 
durant le premier semestre 2009, ce qui a en- 
traine des problemes logistiques importants 
pour le commerce. Les achats anticip&s effec- 
tu&es en 2008 par des agriculteurs soucieux 
que les prix de certains produits comme les 
herbicides totaux ou certains fongicides s’en- 
volent änouveau ainsi que la reintroduction du 
CCC comme r&gulateur de croissance bon 
march& apr&s des anne&es d’interdiction, ont 
par ailleurs exerc& une pression sur le chiffre 
d’affaires realise. Au niveau international, les 
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prix et la demande se sont A nouveau tass&s 
en 2009. Certains prix ont par cons&quent &te 
revus A la baisse. 

Les importations parall@les dont tout le mon- 
de parle n’ont pas eu l'impact esp&re. La mise 
en place de ces affaires exige beaucoup de 
temps, de paperasserie et de prises de risque, 
ce qui annihile bien souvent les avantages fi- 
nanciers que |'on pourrait en attendre. 


Branche Cere&ales, ol&agineux, 
aliments fourragers 


Des marches des ce&reales et des aliments 
fourragers dynamiques 


Lexercice 2009 a &t€ marque par de bonnes r&- 
coltes de c&reales et d’ol&agineux, avec de 
faibles prix a l’importation ä la cle. Dans cet 
environnement, le secteur commercial Ce- 
reales, ole&agineux et matieres premieres 
(GOF) est parvenu A consolider encore sa po- 
sition sur le marche. En raison de la reduction 
prevue des taxes douanieres sur la farine pa- 
nifiable importee, il a &te difficile de parvenir a 
un accord sur le prix des c&reales panifiables 
indigenes. Bien qu'intervenu tardivement, 
l"abandon du projet de r&duction des taxes 
douanieres a tout de m&me permis de dimi- 
nuer la pression exerce&e sur les prix. 

La bonne disponibilite de bl&e de qualit& en pro- 
venance dAllemagne et dAutriche a mis les 
prix sous pression et complique la commer- 
cialisation des ce&r&ales indigenes. En l’ab- 
sence d’un contingent tarifaire, les prix au- 
raient &t& soumis a une pression encore plus 
forte. 

Les producteurs de cer&ales seraient bien avi- 
ses de diminuer les emblavures de cere&ales 
panifiables de maniere & rester en-dessous 
d’un taux d’approvisionnement maximal et 
d’augmenter les emblavures de ceEr&ales four- 
rageres. Pour que cela soit le cas, il faut que 
des mesures ayant un effet incitatif rapide 
soient prises au niveau des contributions ä& la 
surface. Malgr& une nouvelle diminution des 
emblavures, les recoltes de cer&ales fourra- 


geres ont &t& bonnes, avec des rendements a 
l'hectare et des qualites qui ont d&passe les at- 
tentes. Les orges se sont distinguees par des 
poids A l’hectolitre exceptionnels en 2009 et la 
commercialisation s’est bien deroulee. La bais- 
se des prix seuils de Fr. 4.-/100 kg au 1er juillet 
atoutefois eu un impact sur le niveau des prix. 
Au mois de d&ecembre, l’organisation de 
branche «swiss granum» s’est appuy&e sur 
une &tude de I'’EPFZ pour Evaluer l'impact d’un 
eventuel accord de libre-Echange agricole avec 
'UE et ses r&percussions pour les differents 
acteurs de la chafne de transformation des c&- 
reales. Cette etude a clairement demontre 
qu’en l’absence d’une augmentation des 
contributions a la surface, la production c&- 
realiere diminuerait fortement en Suisse. 

Les ventes de prot&ine se sont stabilisees a un 
niveau &leve. Une production exc&dentaire, 
surtout dans le secteur laitier, y a contribue. 
Les ventes de tourteau de soja exempt d’OGM 
ont Evolue& favorablement dans les zones fron- 
talieres, en France, en Allemagne et en Au- 
triche. Ces clients appre&cient le potentiel de li- 
vraison elev& que le GOF est en mesure d’as- 
surer ainsi que la surveillance sans faille qu'il 
offre en matiere de securite OGM. 

La consolidation des parts de march& enregis- 
tree dans le domaine des sp&cialites est re&- 
jouissante. Force est de constater que les 
prestations du GOF sont appr&ci&es et de- 
mande&es. 


Maintien du chiffre d’affaires realise 
l’annee du jubile 


En 2009, le marche des aliments melang6&s a 
benefici&e de la detente enregistree sur les 
marches mondiaux des matieres premieres, 
ce qui a permis de proc&der a deux baisses de 
prix importantes. Pour UFA SA ces reductions 
de prix se sont traduites par une baisse du 
chiffre d’affaires mais eEgalement par une le&- 
gere augmentation des tonnages. Depuis plus 
de 10 ans, les volumes commercialis&s aug- 
mentent lentement mais r&egulierement. En 
2009, ce sont surtout les detenteurs de porcs 
et de volailles qui ont contribu& A cette Evolu- 
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tion. Bien que la forte baisse du prix du lait et 
la production exc&dentaire aient d&veloppe un 
sentiment d’insecurite chez les producteurs de 
lait, les effectifs bovins sont malgre& tout res- 
tes eleves. La production de viande a legere- 
ment augmente, tant en ce qui concerne les 
porcs que les bovins et la volaille. 

UFA est finalement parvenue & maintenir la for- 
te augmentation de chiffre d’affaires enregis- 
tree au cours de l’annee du jubile et a conso- 
lider la position qui est la sienne sur le march& 
des aliments. Gräce ä des prestations inno- 
vantes et un bon rapport qualite/prix, UFA a 
fortement accru ses parts de marche& dans le 
secteur porcin. UFA a &galement augmente 
ses parts de march& au niveau du lait en 
poudre, des sels mineraux et des specialites. 
MINEX, la gamme de sels mingraux premium, 
a &te compl&tee par un sel sp&cifiquement 
destine aux vaches taries. Vu le succes ren- 
contre sur le marche&, il existe manifestement 
un besoin pour un tel produit. 

Lors du salon national «Suisse Tier», «UFA 
2000planer» et le nouveau systeme d’affoura- 
gement pour le be&tail laitier «UFAW-FOS» ont 
tous deux &te r&ecompensses par le prix ä l"in- 
novation. Ces nouveaux outils ont &galement 
ete bien accueillis dans la pratique. Pour en ti- 
rer le meilleur benefice possible, les services 
techniques doivent neanmoins disposer de lo- 
giciels dernier cri et d’une formation ad hoc. 
UFA a realis& plusieurs innovations dans ses 
usines: celle de Sursee a ainsi &t&e Equipee 
d’un nouveau dispositif de commande qui a 
permis d’automatiser entierement la produc- 


tion nocturne, ce qui contribue a reduire en- 
core les coüts. Les mesures prises pour &co- 
nomiser l’energie et reutiliser la chaleur pro- 
duite ont permis d’ameliorer l’efficacit&e Ener- 
getique des sites de production et d’abaisser 
laconsommation Energetique a un niveau tres 
faible en comparaison europ&enne. Ainsi, en 
plus de son impact favorable sur la facture 
energetique, la diminution des emissions de 
CO, contribue &galement activement ä la pro- 
tection du climat. 


Haefliger reprend la production d’aliment 
fourrager de E. Zwicky SA 


En 2009, Haefliger SA (melior) a r&alise un 
chiffre d’affaires comparable a celui de 2007. 
Suite a la diminution du prix des concentres, 
l'"assortiment est d&esormais commercialise 
aux m&ämes conditions qu’avant les hausses 
de prix intervenues en 2007 et 2008. 

Le chiffre d’affaires a progresse de 3% dans 
le secteur des denr&es alimentaires et de5 % 
dans le secteur des petits animaux. Dans le 
secteur «agricole», les volumes &coules sont 
restes stables. Les recettes et les depenses 
budge&tees ont pu &tre respect&es, les r&sul- 
tats Eetant parfois m&me sup&rieurs aux at- 
tentes. 

La vente du secteur denr&es alimentaires ä 
l’entreprise E. Zwicky SA et intervenue au 1er 
juillet 2009, la cessation des activites de pro- 
duction &tant agendee pour le mois d’octobre 
2010. En &change, Haefliger SA a repris le sec- 
teur aliments me&langes de E. Zwicky SA. Ces 


derniers &taient produits a Wigoltingen, ou la 
production cessera des le mois de mai 2010 


Renforcement durable du positionnement 
sur le march& 


Lexercice 2009 a &te place sous le signe du re- 
positionnement d’ufamed SA, qui doit se 
muer en une entreprise purement commer- 
ciale ax&e sur le marche suisse des medica- 
ments veterinaires. Dans cette optique, il a fal- 
lu prendre des mesures pour confier la pro- 
duction aux nouveaux fabricants & facon. Dans 
le m&me temps, la strategie destinee ä &largir 
l"assortiment de produits et a renforcer le po- 
sitionnement d’ufamed sur le march& suisse 
des medicaments ve&terinaires a Et& poursuli- 
vie. Plusieurs nouveaux gen&riques Norbrook 
ont ainsi et& autorises et introduits avec SUc- 
ces sur le marche&. Le chiffre d’affaires r&alise 
dans ce secteur d’activite a legerement pro- 
gress& par rapport & l'’ann&e pass&e et a at- 
teint un nouveau r&sultat record, malgr& une 
pression encore marqu&e sur les prix agri- 
coles. 

Ce succ&s conforte ufamed SA dans sa stra- 
tegie et l’incite ä &toffer regulierement son as- 
sortiment avec des produits innovants. ufamed 
s’attend Ace que les produits Fatro beneficient 
de premieres homologations en 2010. Cette 
gamme de produits sera continuellement &lar- 
gie dans les ann&es ä venir. En complement 
avec de nouvelles pr&parations Norbrook, cet- 
te strategie permettra de renforcer durable- 
ment la position d’ufamed sur le marche. Des 


collaborations, dont certaines sont d&ja effec- 
tives, sont &galement pr&vues avec des fabri- 
cants de medicaments veterinaires allemands. 
Parallelement a cela, la r&organisation de l’en- 
treprise va se poursuivre au cours des deux 
ans a venir et &tre adaptee au repositionne- 
ment d&cide. 


Branche Commerce d’animaux 


Anicom a le vent en poupe 


Au cours de l’annee sous rapport Anicom SA 
est parvenue a augmenter le nombre d’ani- 
maux &coul&es tant en terme de chiffres 
absolus que de parts de marche. Toutes les ca- 
tegories animales ainsi que l’excellente colla- 
boration engag&e avec les entreprises parte- 
naires de fenaco ont contribue de maniere de- 
terminante ä ces bons r&sultats. 

Pour les &leveurs porcins, l’annde 2009 a &t& 
marqu&e par l'introduction de la castration 
sous anesthösie des porcelets. Anicom SA a 
commence tres töt & proposer differents 
concepts pour r&esoudre la probl&ematique de 
la castration. Mi-2009, la branche porcine a fi- 
nalement r&ussi 4 trouver un accord. Ce der- 
nier pr&evoyait que les differents acteurs de la 
chalne de production participeraient a l’achat 
initial des dispositifs de narcose. A cet effet, 
les commercants versent un franc par porc 
abattu au sein d’un fonds. Cette depense hors 
budget a greve les r&sultats dAnicom SA d’un 
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montant de plus de 800000 francs. Les capaci- 
tes de transport sont sans cesse optimisees. Au- 
jourd’hui plus de 40% des collaborateurs Anicom 
travaillent dans le domaine de la logistique. 
Malgre une augmentation de 2.4% du nombre 
d’animaux Ecoules, la part de transports effec- 
tues en propre a pu ätre maintenue & 70%. La 
position d&Ecentralisee des abattoirs ainsi que les 
distances importantes qui separent les regions 
d’elevage et de production ont un impact deter- 
minant sur le nombre de kilometres parcourus & 
vide. Avec un taux de 42 %, la part de transports 
a vide atteint un niveau &leve. Les nombreuses 
mesures d’optimisation prises ces dernieres an- 
nees dans le domaine de la logistique ont permis 
de diminuer le taux de transport a vide d’un de- 
mi-pourcent par ann&e. En recourant ä diverses 
solutions informatiques et en s'appuyant sur son 
important savoirfaire, Anicom est parvenue ä lais- 
ser ses tarifs inchanges par rapport & 2008. 

En seconde partie d’annee, la Protection suis- 
se des animaux (PSA) a distingue Anicom pour 
la qualit& exemplaire de ses transports d’ani- 
maux. Cette distinction a &t& une importante 
source de motivation et confirme le profes- 
sionnalisme d’Anicom SA. 


Univo maintient sa strategie d’expansion 


Univo SA est une entreprise importante dans 
le secteur de l’engraissement integre des 
veaux. L[’entreprise a connu une ann&e diffici- 
le. En 2009, les prix des veaux gras sont res- 
tes bas durant presque dix mois alors que le 
prix de la viande de veau restait inchange dans 
les magasins. Gräce & d’habiles negociations 
et ä une planification exacte de la production, 
il a ete possible de r&aliser de meilleurs prix en 
debut d’hiver. Univo SA estime toutefois que 
les prix des veaux gras ont &t& trop bas en 
2009. Les bons r&sultats d’engraissement et 
la faible pression maladie ont par contre &te 
une source de satisfaction. Univo est convain- 
cue que l’integration gagnera en importance 
dans l’engraissement des veaux. C'est la rai- 
son pour laquelle l’entreprise reste confiante 
et va poursuivre sa strategie d’expansion 
initiale, malgre un environnement difficile. 


Dans cette optique Univo a achete les ateliers 
qu’elle louait prec&demment ä Avenches. A 
court terme, le nombre d’exploitations d’en- 
graissement devrait &galement augmernter. 


Branche Technique agricole/ 
Equipements 


Acquisition dans le secteur de 
la technique agricole 


Apres une annde 2008 record, le departement 
Technique agricole/Equipements a r&alise un 
bon exercice 2009. Son chiffre d’affaires total a 
atteint 62 millions de francs, soit 5% de moins 
que l’annee pr&ce&dente. Les ventes de tracteurs, 
moissonneuses-batteuses, machines agricoles 
et accessoires ont &t& quasiment identiques & 
celles de !’ann&e pr&c&dente, avec un chiffre d’af- 
faires de pres de 50 millions de francs. Au total, 
60 nouveaux tracteurs affichant une puissance 
moyenne de 122 CV ainsi que 88 tracteurs d’oc- 
casion ont &te vendus. 

La conclusion du contrat portant sur l'achat des 
actions de Service Company SA dans la pers- 
pective de la reprise de cette entreprise a sans 
aucun doute &te l’evenement marquant de 
l’exercice 2009. Cette acquisition a permis & fe- 
naco Technique agricole de devenir l’'importa- 
teur officiel en Suisse du fabricant «Claas», un 
long-liner repute pour sa gamme de produits de 
haute qualite. [’achat des actions de Service 
Company SA est intervenu en d&ebut d’annee 
2010. Landtechnik Zollikofen et Service Com- 
pany SA pourront ainsi regrouper leurs activites 
dans le domaine des importations sous la ban- 
niere de Serco Landtechnik SA et beneficieront 
des excellentes infrastructures offertes par le 
site d’Oberbipp. En 2009, fenaco Equipements 
a transforme& a Huttwil un silo de stockage de 
cer&ales ayant appartenu ä la Confed&ration en 
un centre collecteur moderne. La LANDI region 
Huttwil SA a pu prendre possession de ses nou- 
velles installations avant le debut de la r&colte. 
La reception des c&r&ales s’y est ainsi d&roul&e 
de maniere encore plus rationnelle et sans in- 
cident majeur. La r&ealisation d’une installation 
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servant au criblage, au nettoyage et au char- 
gement des pellets de bois fut un autre projet 
interessant. Cette installation affiche une ca- 
pacite de chargement de 35 tonnes par heure 


et a &te& developp&e spe&cialement pour Lorze 
Logistik SA (Roggwil), une entreprise avec la- 
quelle fenaco collabore. Ce projet constituait 
une premiere pour fenaco Equipements. 


Segment denrees alımentaires 


Branche Legumes, fruits, ceufs 


Une anne&e folle pour les pommes de terre 


60 jours apr&s que le dernier gel eut mis un ter- 
me a une pe&riode de quatre mois de froid, les 
premieres pommes de terre primeur &taient 
deja sur le marche. Sur une surface de 
11 100ha (contre 11000 l’annee pr&ce&dente), 
les rendements de pommes de terre ont de- 
passe de 20 % ceux des deux dernieres an- 
nees oü l’offre et la demande &taient en &qui- 
lipre. Dans un premier temps, l'estimation des 
recoltes a suscite un certain sentiment d’eu- 
phorie chez les producteurs. Mais cette der- 
niere s’est rapidement mu&e en frustration. 
Les r&coltes abondantes ont effet pos& de 
nombreux problemes au niveau de l’&coule- 
ment, du stockage et du conditionnement. 

En l'absence de possibilites d’&coulement suf- 
fisantes et malgr& une consommation en l&- 
gere hausse, il a fallu denaturer 75000 t de 
pommes de terre de bonne qualite par le biais 
du systeme de compensation des prix mis en 
place par la branche et les &Ecouler dans le ca- 


nal de l’affouragement animal. Le fait de devoir 
affourager une partie importante de la r&ecolte 
et des pommes de terre saines et de qualite 
irreprochable est reste en travers de la gorge 
de nombreux producteurs. Vu les r&coltes re- 
cords, c’&tait toutefois devenu in&vitable: pour 
des raisons de prix, il est malheureusement 
impossible d’exporter des pommes de terre 
suisses. 

Gräce au systeme de fixation du prix base sur 
une fourchette de prix avant la r&colte, les prix 
aux producteurs sont toutefois pratiquement 
restes inchang6s par rapport a l'ann&e pr&ce- 
dente. Pour la principale variete de consom- 
mation «Charlotte», les producteurs ont percu 
Fr. 49.40/100 kg (2008: 49.30) et Fr. 43.00 
(2008: 43.50) pour la principale variete de 
transformation. Pour financer le fonds de com- 
pensation, les pommes de terre de table com- 
mercialisables ont &t& frapp&es d’une retenue 
de Fr. 3.-/100 kg et celles de transformation 
de Fr. 1.50/100 kg. 

Gräce a leur comp&tence et ä leur fiabilite, le 
secteur commercial Pommes de terre et 
Steffen-Ris SA traitent aujourd’hui une part 


importante du marche des pommes de terre 
de consommation et de transformation. Afin 
de maintenir ces parts de march& A un niveau 
eleve& et de stabiliser les possibilites d’&coule- 
ment pour les producteurs de pomme de 
terre, fenaco ne cesse de r&enover ses instal- 
lations. Ainsi, durant l’ann&ee sous rapport, 
fenaco a r&alise a Bercher l’unite de condi- 
tionnement et d’emballage la plus moderne de 
Suisse. Equipee d’un transfrigo (entrepöt a pal- 
loxes automatique r&frigere), cette nouvelle en- 
tite repr&sente un investissement de 15 mil- 
lions de francs. Le premier coup de pioche 
marquant l'’agrandissement du centre de pres- 
tations pour les pommes de terre, les carottes 
et les oignons a &te donn& & Frauenfeld, en 
collaboration avec Steffen-Ris SA. Les inves- 
tissements y sont & peu pres &equivalents a 
ceux de Bercher. 


Recoltes importantes de fruits et löegumes 


Dans le secteur Fruits et l&egumes, |'ann&e 
2009 a egalement &t& marquee par des re&- 
coltes abondantes. Une fois encore, la bonne 
collaboration entre les differents acteurs de la 
branche s’est aver&e primordiale. Des concepts 
de commercialisation solides et des &Echanges 
approfondis sont des conditions indispensables 
pour que le marche fonctionne bien. 

Entrepöts pleins a craquer et stocks record 
sont deux qualificatifs qui caracterisent bien la 
commercialisation 2009 des fruits & pepins. La 
campagne de destockage s’est deroul&e cor- 
rectement. Gräce ä des conditions me&teorolo- 


giques favorables, les estimations de r&colte 
ont &te depass&es. L[’&tat des stocks & fin no- 
vembre atteignait un nouveau record avec 
63600t de pommes (56600t en 2008) et 
10800t de poires (32601). Leur commerbciali- 
sation represente un defi de taille pour l’en- 
semble des partenaires du march&. En ce qui 
la concerne, fenaco s’implique activement 
pour renouveler constamment ses infrastruc- 
tures. Les travaux de transformation du centre 
fruitier de Sursee, qui deviendra un centre per- 
formant pour les fruits a p&pins, ont debute en 
aoüt. Les investissements se montent ä envi- 
ron 9 millions de francs. 

Recolte record pour les fruits a noyaux et bon- 
ne r&colte de petits fruits: telle est en resume 
la situation dans ce secteur. En 2009, les ren- 
dements en cerises, abricots et pruneaux ont 
ete superieurs a la moyenne. La commerciali- 
sation s’est tres bien d&roul&e gräce au strict 
respect du calendrier et aux activites men6&s & 
differents niveaux. Les quantites r&coltees ont 
ete importantes: cerises 2200t (1300t en 
2008), pruneaux 3400 t (2300 1t), abricots 59001 
(23001), fraises 5200t (52001), framboises 
1100t (900t) et müres 300t (3501). 

La saison 2009 s’est traduite par des rende- 
ments importants pour les legumes de garde 
et des conditions de croissances optimales 
pour les legumes frais. Le niveau &lev& des 
stocks laissait entrevoir, des le debut de la cam- 
pagne de stockage, une situation difficile sur le 
front de la commercialisation. C’&tait &gale- 
ment la premiere fois depuis des anndes que 
les chambres froides accueillaient des quanti- 
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tes aussi importantes de carottes, oignons et 
choux au d&but de la phase d’importation libre. 
Pour toutes ces raisons, les prix sont restes 
sous pression tout au long de la saison. 


Reprise de la production 24 heures apres 
l’incendie 


Le groupe frigemo a &te peu affecte par la cri- 
se financiere. Le fait qu’il ne produise que des 
denr&es alimentaires et qu'il soit ax& sur le 
marche indigene le rend moins vuln&rable que 
d’autres en temps de crise. Les trois secteurs 
de frigemo (produits congel6s et produits frais 
präts ä servir, entreprises commerciales et 
commerce d’oeufs) ont tous contribue au bon 
resultat global. Les ventes d’oeufs ont connu 
une Evolution particulierement favorable. Les 
rendements quantitatifs des matieres pre- 
mieres importantes que sont les pommes de 
terre et les legumes (haricots et pois) ont lar- 
gement depasse les attentes et la qualite &tait 
egalement au rendez-vous. 

Le centre de transformation de pommes de 
terre de Cressier a &t& dote d’une nouvelle ins- 
tallation de mise en palettes &Equip&e de deux 
robots entierement automatises. Le site de 
transformation des legumes surgeles de Mel- 
lingen a &te &quipe d’une nouvelle installation 
d’emballage. La phase de r&novation de l’ap- 
pareil de production initiee il y a plusieurs an- 
nees est ainsi termine&e. Le site de transfor- 
mation des oeufs ä Berne a &galement &te do- 
te de nouvelles installations de triage et 
d’emballage. 

Les entreprises commerciales sont principale- 
ment actives dans le domaine de la restaura- 
tion et ne sont tout juste pas parvenues A at- 
teindre les chiffres d’affaires realises en 2008. 
Elles ont durement ressenti la situation diffici- 
le qui pr&vaut pour la consommation hors do- 
micile. Kellenberger Frischservice SA a aban- 
donne le depöt qu’elle utilisait prec&demment 
a Chietres. Les collaborateurs ainsi que les 
clients ont &t& repris par l’entreprise Emmi. 
L’evenement le plus marquant de l'’annee aura 
sans aucun doute &te le gros incendie qui a 
sevi sur le site de l’usine de Cressier au mois 


de mai. Par chance, aucune victime n’a ete a 
dEplorer. Seuls les depöts et les ateliers ont 
ete la proie des flammes. frigemo a malgre 
tout eu un peu de chance dans son malheur, 
puisque la production n’a &Et& interrompue que 
pendant 24 heures. Outre d’importants travaux 
de nettoyage et de remplacement (par 
exemple plus de 1000 moteurs de remplace- 
ment pour les lignes de production), il a &ga- 
lement fallu planifier la reconstruction des bä- 
timents de&truits. 


Branche viande 


Bons r6sultats malgr&e un marche difficile 


Apres deux bonnes ann&es conse&cutives, les 
chiffres d’affaires realises dans le commerce 
de detail ont eu tendance ä stagner en 2009. 
En Suisse, la guerre des prix s’est encore ac- 
centuee et s’est sold&e par une forte baisse du 
niveau gen£ral de prix. Malgr& ce contexte d&- 
favorable, Ernst Sutter SA est parvenue d aug- 
menter le volume de ses ventes de pres de 
1%, alors que son chiffre d’affaires passait de 
638 & 605 millions de francs. Abstraction faite 
de la baisse des prix, le groupe d’entreprises 
du secteur carn& a donc enregistr& de bons r&- 
sultats sur le marche. Outre les efforts sup- 
plementaires consentis en matiere de marke- 
ting, la stabilit@ de la consommation de vian- 
de et l’acquisition de nouveaux clients ont 
contribue ä ce bon resultat. On sait toutefois 
que le commerce de d6tail va encore accroitre 
la pression qu'il exerce sur les fournisseurs. 
[esprit d’innovation manifeste par Ernst Sutter 
SA a &galement permis ä l’entreprise de rem- 
porter plusieurs succes importants en 2009. 
Trois nouvelles lignes de produits ont ainsi pu 
&tre plac&es avec succes dans le commerce 
de de&tail. Suite A la construction du centre de 
transformation pour la viande fraiche de Ba- 
zenheid (SG), !'!ensemble de la transformation 
et de la preparation de la viande fraiche sera 
concentr&e en un seul endroit. Seul le site de 
production de Reber a Langnau (BE) fait ex- 
ception. || assure l'"approvisionnement en vian- 
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de fraiche de cette region et de la Suisse ro- 
mande. A travers cet investissement de pres 
de 90 millions de francs, Ernst Sutter SA 
cherche a consolider sa position dans le sec- 
teur de la production carn&e. Ernst Sutter SA 
prouve ainsi qu’elle croit aux atouts de la Suis- 
se en tant que site de production et qu’elle est 
pr&te ä sengager en faveur de l’agriculture in- 
digene. Le premier coup de pioche a &t& don- 
ne en mars 2009. Aucun accident n’a &te a d&- 
plorer lors des travaux de construction qui se 
deroulent conformement aux previsions. Les 
installations de Bazenheid devraient donc &tre 
ope&rationnelles en fin d’anne&e 2010. 

Le passage du systeme ERP au logiciel SAP se 
deroule &galement comme pr&vu. Le change- 
ment de syst&eme de comptabilite et de factu- 
ration est intervenu au 1er janvier 2009. Le lo- 
giciel SAP sera introduit progressivement dans 
toutes les autres unites d’Ernst Sutter SA d’ici 
a fin 2011. 


Branche Boissons 


RAMSEIER conforte sa position sur le 
marche des boissons 


A travers ses marques Ramseier, Sinalco ainsi 
au’Elmer-Citro et Elmer-Mineral, RAMSEIER 
Suisse SA est parvenue a augmenter ses 
ventes et ä accroltre legerement son chiffre 
d’affaires par rapport a l’ann&e pr&ec&dente. En 
raison des baisses de prix et de la forte pres- 
sion exerc&e sur les marges, il s’agit d’une per- 


formance non negligeable. Les produits RAM- 
SEIER ä base de jus de fruits sont reconnus par 
les consommateurs comme des boissons na- 
turelles et saines &laborees & partir de fruits 
de premiere qualite. Ces atouts leur permet- 
tent de r&epondre parfaitement aux souhaits de 
la clientele. Lademande se focalise en effet de 
plus en plus sur des boissons saines et rafrai- 
chissantes. Dans le secteur des «Schorle» 
(melanges de jus de pommes et d’eau 
minerale gazeuse) tout particulierement, 
RAMSEIER est encore une fois parvenue & 
augmenter sensiblement son chiffre d’affaires. 
En tant que leader dans le domaine des jus de 
fruits de marque, RAMSEIER occupe &gale- 
ment le premier rang dans ce secteur. La 

campagne automnale a &t& bonne pour 
RAMSEIER. En effet, bien que les quantites 
de fruits recoltees aient &te inferieures a la 
moyenne, RAMSEIER a malgre tout reussi & 
developper le chiffre d’affaires de son assorti- 
ment saisonnier avec des produits tels que le 
«jus de fruits frais du pressoir» etle «Sauser». 
En janvier, le lancement sur le marche de 
Sinalco-Cola - le premier cola suisse - a per- 
mis a RAMSEIER Suisse SA de franchir une 
nouvelle &tape. Le goüt de ce nouveau cola et 
la «suissitude» qui lui est associee ont permis 
a RAMSEIER d’acquerir plus de 1000 clients 
dans le secteur de la restauration, des la pre- 
miere ann&e de lancement. La nouvelle clien- 
tele compte de nombreux clients prestigieux 
tels que le stade de Suisse ä Berne, la com- 
pagnie de navigation du Lac des quatre can- 
tons ou la halle St.-Jacques a Bäle. Le lance- 


ment de Sinalco-Cola fait partie de la nouvelle 
strategie de Sinalco, qui deviendra une marque 
generique pour plusieurs boissons innovantes. 
Apres un arr&t de quelque temps, l’installation 
Pet Aseptic de Sursee a &t& remise en servi- 
ce. Depuis l'introduction d’un monitoring qua- 
lite tres pousse&, la production est & nouveau 
constante et s’effectue a une cadence &lev&e. 
RAMSEIER associe tradition et innovation. 
En 2010, RAMSEIER f&tera ses cent ans 
d’existence. Cet anniversaire permettra & 
RAMSEIER de prouver quotidiennement son 
leadership en matiere de qualite et de lancer 
de nouveaux produits innovants. 


Bonnes ventes de vin malgre 
un contexte difficile 


Le marche du vin regresse et est tres dispute. 
Malgre ce contexte defavorable, le groupe vin 
de fenaco est tout de m&me parvenu ä main- 
tenir ses parts de march& en ce qui concerne 
les vins suisses. Par chance, les vendanges 
ont &t&e exceptionnelles dans notre pays et le 
millesime 2009 semble tres prometteur. Les 
quantit&es de raisins vendang&s ont malheu- 
reusement diminue de pres de 15%, ce qui de- 
vrait entrainer une situation de manque pour 
plusieurs c&pages. 


Branche Articles pour la maison 
et le jardin 


La phase d’expansion se poursuit 


Pour LANDI Suisse SA, 2009 a &te une annee 
homogene et conforme aux objectifs. Selon ce 
qui avait et& budgets, le chiffre d’affaires a aug- 
mente de 9.5 %. 

L[achevement de la deuxi&me &tape de 
construction de la plate-forme logistique Ouest 
a Dotzigen a &t& un &evenement marquant. Les 
15000 places cr&eees dans |’entrepöt automa- 


L’expansion du concept DIVINO dans les re&- 
gions Suisse centrale et Plateau central a per- 
mis aux Caves VOLG SA de maintenir leurs 
parts de marche. 

Les investissements effectu6s dans la nouvel- 
le installation de r&ception des raisins demon- 
trent que les Caves VOLG ont confiance en 
l’avenir. Cette nouvelle installation pourra &tre 
utilisee pour la premiere fois dans le cadre de 
la r&colte 2010. Les Caves Garnier SA misent 
sur les vins suisses. Les investissements cibl&s 
effectues par cette derniere permettent d’abor- 
der l'avenir avec serenite. Les am&liorations ap- 
port&es au processus de mise en bouteilles et 
a la production ont permis d’augmenter forte- 
ment la productivite. La nouvelle halle pour le 
materiel sec permet par ailleurs de r&aliser des 
€economies dans le domaine du stockage. 

En tant que club, DIVO s’est spe&cialise dans 
la vente de vins du terroir. Gräce ä des offres 
speciales et une communication optimisee, 
DIVO est parvenu a ame&liorer legerement son 
chiffre d’affaires. Les prestations commer- 
ciales ont par ailleurs fait l’objet d’une analyse 
et des ameliorations ont &t& apportees a la lo- 
gistique et au marketing; la conjugaison de ces 
efforts devrait permettre d’ame&liorer la renta- 
bilite de ce Club qui fätera bientöt ses 70 ans 
d’existence et de le d&velopper. 


Segment commerce de detail 


tique & palettes ont permis d’ameliorer enco- 
re les prestations ainsi que la cadence de |li- 
vraison envers les points de vente LANDI. 
Lagrandissement de la plate-forme logistique 
se poursuit ä un rythme soutenu en 2010. L’op- 
timisation technique de la plate-forme Est va 
debuter. Les plans d’agrandissement de la troi- 
sieme et pour l'instant derniere &tape de la pla- 
te-forme Quest existent d&ja. Ces agrandisse- 
ments sont n&cessaires pour r&epondre a la 
croissance enregistree sur le front de vente 
LANDI. La cr&ation de nouveaux ateliers de r&- 
paration repond &Egalement ä cet imp&ratif. Ces 
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ateliers s’&tendent sur une surface de 1'600 
m2 et disposent d’infrastructures de travail ex- 
tensibles a 26 collaborateurs. 

Le front de vente LANDI se d&veloppe excep- 
tionnellement bien. En 2009, le chiffre d’af- 
faires du commerce de detail a avoisine les 
990 millions de francs. La frequentation de la 
clientele a encore augmente de 6.5 %. Au to- 
tal, les 13 projets d’expansion realises contri- 
buent ä hauteur de 2.9% & l’augmentation du 
chiffre d’affaires. Les 6.6 % d’augmentation 
restants s’expliquent par les tr&s bons resul- 
tats enregistres sur le front de vente, malgre& 
un contexte &conomique tendu. Les secteurs 
plantes, boissons, Echelles et combustibles se 
sont exceptionnellement bien de&veloppes. 
LANDI a ainsi pu continuer & augmenter ses 
parts de marche. 

En 2010, l’evolution devrait &tre identique. L’ex- 
pansion va se poursuivre de mani£re ininter- 
rompue. Pres de 15 projets sont en phase de 
realisation alors que la politique en matiere 
d’assortiment, qui se solde par de bons r&sul- 
tats, sera poursuivie de maniere cibl&e et avec 
tenacite. 


Branche Volg Konsumwaren 


Groupe Volg: des strategies et 
des concepts qui ont fait leurs preuves 


Lanne&e derniere, bien que le commerce de d&- 
tail soit äprement dispute, le groupe Volg a 
remporte des succes importants avec sa poli- 
tique de niche et sa focalisation sur les maga- 
sins de petite surface. Sur les 862 points de 
vente qu’il approvisionne, le groupe Volg a aug- 
mente ses ventes de 3.38% & 1.27 milliard de 
francs dans le commerce de d&tail. Par rapport 
a l'annee precedente, le niveau de prix moyen 
de l’assortiment Volg a baisse de 1.8 %. 

En tant que principal canal d’ecoulement du 
groupe, les 546 magasins de village Volg ont 


realise un chiffre d’affaires de 1.05 milliard de 
francs. Le chiffre d’affaires a ainsiaugmente de 
1.4% malgre la diminution du nombre de 
points de vente. Le chiffre d’affaires moyen 
d'un magasin Volg s’elevait ä 1.93 million de 
francs. 

Le chiffre d’affaires r&alise par les 263 «de&- 
taillants ind&pendants» a quant A lui augmen- 
te de 23.8%, & 102.9 millions de francs. Les 
43 nouveaux points de ventes «Visavis» situes 
en Suisse romande et dans le Haut-Valais ont 
contribue a cette Evolution r&jouissante. En 
Suisse allemande, le nombre de d6&taillants 
«Frisch-nah-günstig» s’est accru de 15 maga- 
sins. Les 53 shops de stations-service ont 
augmente leur chiffre d’affaires de 12% & 
118.1 millions de francs. 

La pression exerc&e sur les prix affecte Egale- 
ment les magasins de village. Malgre de nom- 
breuses baisses de prix, Volg Konsumwaren SA 
est &galement parvenue ä maintenir la marge 
traditionnellement &levee de ses magasins. Volg 
Konsumwaren SA a vu son chiffre d’affaires 
croitre de 4.7% a 739 millions de francs. 

Le groupe Volg prevoit un service fraicheur & 
Oberbipp pour approvisionner les quelque 350 
points de vente de son secteur d’activite de 
Suisse occidentale. [assembl&e communale 
d’Oberbipp a approuve le nouveau plan de 
construction et donn& un pre&avis favorable au 
mois d’octobre 2009. Le permis de construire 
cantonal a quant ä lui &te delivre a la mi-de- 
cembre. En raison d’une opposition, le debut 
des travaux de construction, initialement agen- 
de pour le mois de janvier, a &te differe. 
Globalement, le groupe Volg a fait ses preuves 
au cours de l’ann&e de crise que fut 2009. 
Malgre une concurrence plus forte et des prix 
a la baisse, il est ainsi parvenu ä consolider sa 
position. Les strategies et les concepts deci- 
des se sont aver6s judicieux m&me dans des 
conditions cadres plus difficiles. Le fait que les 
strategies et les concepts soient portes par 
des collaborateurs motives et flexibles y est 
pour beaucoup. 
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Segment combustibles et carburants/Energie 


Branche Combustibles et carburants 


Marche volatil pour le mazout 


En 2009, le commerce des combustibles et 
carburants fossiles a vecu deux semestres tres 
differents. Cette evolution differenciee s’ex- 
plique principalement par la situation qui a pre&- 
valu sur le march&e du mazout de chauffage. 
Alors que le premier semestre &tait encore 
marqu& par des prix a la baisse et une de- 
mande tres soutenue, des le second semestre 
les prix sont repartis & la hausse et la deman- 
de a flechi. Le pic de commandes de mazout 
de chauffage enregistre en fin d’annee avant 
que la taxe CO, ne soit multipli&e par trois au 
1er janvier 2010 est lui aussi rest en dessous 
des attentes. Escomptant une baisse des prix, 
les clients ont continue A differer leurs com- 
mandes. L'importante volatilit@ de la demande 
fut un veritable defi, surtout pour le secteur de 
la logistique. 

Malgre des carnets de commande bien rem- 
plis de janvier ä juillet, au niveau national le de- 
gre de remplissage des citernes & mazout n’a 
augmente que de 24% & 36%, avant de re- 
descendre l&gerement a 35 % au mois de de- 
cembre. || reste donc beaucoup de retard a rat- 
traper sur ce march6&, qui est le plus important 
dans le secteur des Enercgies fossiles. 

La progression des ventes de carburants aux 
stations AGROLA situ&es dans les LANDI a 
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&te nettement sup&rieure a la moyenne suis- 
se. Outre la prospection professionnelle ef- 
fectuee par les LANDI, ce succes s’explique 
par une strategie d’expansion cibl&ee. En 
2009, AGROLA a pu re&aliser quatre projets 
communautaires (station-service avec shop 
et magasin LANDI) et deux changements de 
marque au profit AAGROLA. Tous les projets 
ont bien d&marre et ont suscite un grand in- 
teret. 

Les marches sont exigeants et requierent un 
professionnalisme absolu en matiere de pros- 
pection. Dans le cadre de «LANDI Arena», 
AGROLA a acheve sa premiere formation de 
«chef combustibles et carburants» au cours 
de l’ann&e sous rapport. La satisfaction expri- 
mee par les participants aux quatre modules 
de formation proposes par AGROLA est un en- 
couragement & poursuivre r&solument dans 
cette nouvelle voie. 


Des ventes de pellets de bois florissantes 


Les pellets de bois propos&s par fenaco sont 
un combustible tres appr&ci& et neutre du 
point de vue environnemental. En 2009, les 
ventes de pellets ont a nouveau fortement pro- 
gresse. Plus de 20 LANDI se chauffent deja 
avec ce combustible. Aujourd’hui le potentiel 
de production est deux fois plus &Eleve que la 
demande. Il est donc possible de repondre & 
une demande supplementaire. 


Les produits de haute qualit& propos&s par le 
secteur ProTer permettent d’approvisionner les 
jardiniers en substrats, terreaux et engrais sp&- 
ciaux. En 2009, l’assortiment a &t& complete 
par des pots et des articles de d&coration. 
Dans ce segment, le chiffre d’affaires a Egale- 
ment legerement augmente. 


Energie et environnement 


Forte implication du secteur Energie et 
environnement 


Le secteur Energie et environnement (E&E) 
cr&& le 1er janvier 2009 a pr&sente a la Direc- 
tion son premier rapport de situation durant 
"anne sous rapport. Il traite de sujets ayant 
trait a "energie tels que la reduction de la 
consommation en &lectricit@ et des &missions 
de CO, ainsi que de l’utilisation de la bIomas- 
se et du biogaz. II evoque Egalement des 
themes Energetiques r&cents tels que les nou- 
velles normes de qualit& pour les constructions 
et les renovations au sein du groupe fenaco- 
LANDI. Aujourd’hui, les nouvelles construc- 


Segment divers 


Les jalons sont pos&s 


Les r&sultats de l’exercice 2009 ont permis & 
Halag Chemie SA d’atteindre plus töt que pre- 


tions de fenaco comme Il’entrepöt central de 
LANDI Suisse SA a Dotzigen ou le centre pour 
la viande fraiche d’Ernst Sutter SA a Bazenheid 
respectent scrupuleusement les normes Mi- 
nergie. 

En plus de sa forte implication aupres dAGROLA 
en ce qui concerne les Energies renouvelables 
tirees de la biomasse ainsi que dans le cadre 
du projet biogaz Swiss Farmer Power Inwil 
(SFPI), le secteur E&E a suivi ou lance diffe- 
rents projets. Le secteur «E&E» a &galement 
traite avec les responsables de projets de 
questions concernant les agro-carburants, le 
biogaz, la bIiomasse, les residus de fermenta- 
tion, les Eenergies photovoltaique et @olienne 
ainsi que la geothermie. Les activites de fenaco 
en matiere d’Energies renouvelables ont par 
ailleurs &et&e pr&sentees aux Ecoles, dans le 
cadre de s&eminaires et d’expositions. 

Les activites du secteur E&E sont compl&tees 
par la plateforme de communication et de co- 
ordination interdisciplinaire «Grenum» (Groupe 
energie et environnement) qui traite les de- 
mandes que les secteurs fenaco lui soumet- 
tent dans le domaine @nergetique et environ- 
nemental. 


vu les objectifs quantitatifs qu’elle s’&tait fixe&s 
ilya quatre ans dans le cadre de sa «strategie 
2010». Depuis lors, Halag a vu ses ventes pro- 
gresser de plus de 20%. Gräce a une focali- 
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sation claire sur ses atouts strat&giques et & 
une application rigoureuse des mesures deci- 
d&es, Halag est parvenue a consolider encore 
sa position de leader sur le marche& suisse des 
produits de nettoyage. Une croissance impor- 
tante a surtout &t& enregistree dans les sec- 
teurs de l’agriculture, de la transformation lai- 
tiere, de la transformation carnee ainsi que 
dans le domaine des boissons. Les sp&cia- 
listes estiment qu’en 2010 le secteur alimen- 
taire devrait rester relatiiement Epargne par la 
crise &conomique mondiale. La situation qui 
prevaut au niveau de l’approvisionnement en 
matieres premieres jouera assur&ment &Egale- 
ment un röle determinant. 

Les travaux de construction lanc&s a l’autom- 
ne 2008 se d&eroulent comme pre&vu. Le nou- 
veau bätiment devrait donc &tre ope&rationnel 
en debut d’&te 2010. Le dem&nagement est 
organise de maniere A ce que les livraisons 
puissent en tout temps ätre assur&es. Par s&- 
curite, au cours de la phase critique, il a &te 
prevu de faire fonctionner les nouvelles et les 
anciennes Installations en parallele, tant pour 
ce qui est de l’outil de production que de Il’in- 
formatique. 


450 fois le tour de la terre 


Avec ses 265 vehicules, TRAVECO Transports 
SA est l'un des plus importants transporteurs 
de Suisse. Elle dispose de centrales d’exploi- 
tation a Herzogenbuchsee, Landquart, Sursee 
et Winterthour. 

Le volume des mandats de prestation de 
TRAVECO refl&te dans une large mesure l’ac- 
tivite des entreprises de fenaco, qui sont ses 
principaux clients. [optimisation de son parc 
vehicules en termes de charge utile et de vo- 
lume fait de TRAVECO un partenaire de trans- 
port tres competitif. 

Gräce ä cela, sa flotte vehicules a parcouru 
pres de 18 millions de kilometres au cours de 
l"annde sous rapport, soit pres de 450 fois le 
tour de la terre. En collaboration avec des en- 
treprises de transport partenaires, TRAVECO 
a ainsi transporte 2.2 millions de tonnes de 
marchandises (contre 2.0 millions de tonnes 


l"annee precedente) ainsi que 553 millions de 
litres de combustibles et de carburants li- 
quides (546 millions de litres). 

Dans le domaine des transports, la qualite et 
la securite sont des criteres essentiels. Dans 
le cadre du systeme de gestion qualite ISO 
9001, pour les activites de transports de den- 
rees alimentaires et fourrageres effectu6s par 
TRAVECO, l’assurance qualit est compl&et&ee 
par les standards ISO 22.000. 

Les entrepöts de Herzogenbuchsee, Sursee et 
Murgenthal disposent de 20000 places pa- 
lettes et pr&sentent un bon taux d’utilisation. 
Afin de coordonner les flux de marchandises, 
des plates-formes Cross-Docking ont &te ins- 
tallees sur differents sites. 

Le remplacement pr&vu des programmes d’or- 
ganisation des transports et de branche se de- 
roule conform&ment aux previsions. L'intro- 
duction du nouveau systeme avec disposition 
de transport integree, gestion des stocks, fac- 
turation et tel&matique est intervenue debut 
2010. 

Dans le cadre de la formation continue obliga- 
toire ä l'intention des chauffeurs, Traveco est 
officiellement reconnue en tant qu’entreprise 
de formation continue. L’offre de cours a &te 
developp&e et est ouverte A tous les partici- 
pants qui travaillent au sein du groupe fenaco- 
LANDI. Au cours de l’annee sous rapport, 413 
chauffeurs ont suivi les cours de conduite au- 
dites. 


Developper l’organisation et optimiser 
les processus 


Apres l’ouverture de leur second laboratoire 
en 2008, les laboratoires UFAG se sont foca- 
lise sur le march& de l’analytique pharmaceu- 
tique. Dans cette perspective, trois projets de 
developpement organisationnel et d’optimisa- 
tion de processus ont &te men&s ä bien. A 
cette occasion, l’"accent a notamment &te pla- 
ce sur le renouvellement du traitement des 
commandes. 

Les activites s'&tant beaucoup intensifi&es ces 
dernieres annees, la conformation de la ges- 
tion d’entreprise au modele d’excellence de la 
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EFOM (European Foundation for Quality Ma- 
nagement) a &galement revä&tu une place cen- 
trale dans le cadre de la r&orientation de l’en- 
treprise. Ce mode de gestion globale est ba- 
se sur des principes aussi divers que la 
compttitivite, la focalisation sur la clientele, le 
leadership, le d&eveloppement et la participa- 
tion des collaborateurs, l"apprentissage conti- 
nu, l'innovation et l’evolution permanente ain- 
si que sur le d&eveloppement de partenariats 
et la responsabilite sociale. 

Dans le cadre de la formation EFOM, les 
cadres ont &labore un projet partiel visant & 


cr&er un concept de distribution pour les ser- 
vices analytiques. Outre plusieurs Innovations 
dans le domaine spe&cifique de l’analytique, 
des jalons importants pour le developpement 
des laboratoires UFAG ont ainsi &et& pos&s en 
2009. La collaboration avec les clients-cl& a pu 
&tre encore ame&lioree. Dans l'industrie ali- 
mentaire et pharmaceutique les objectifs am- 
bitieux qui avaient &te fixes dans le secteur 
analytique n'ont toutefois pas pu 6tre atteints 
en raison de la degradation de la situation &co- 
nomique. Le chiffre d’affaires 2009 est proche 
de celui de l!'’annee pr&cedente. 


LANDI - Services - Regions 
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Plates-formes pour une communication 
efficace 


Le groupe fenaco-LANDI est une entreprise 
tres diversifi&e qui appartient aux agriculteurs 
suisses. || se distingue par son dynamisme et 
une structure de communication qui a fait ses 
preuves. Les responsables issus des diffe- 
rentes entit&es du groupe se rencontrent & in- 
tervalles reguliers et de maniere informelle 
pour &changer et pour se forger une opinion, 
en l’absence de barrieres hierarchiques. Ces 
plates-formes de communication permettent 
d’aborder des questions qui ont trait a l'ame- 
lioration de la competitivite sur le march& et & 
une organisation plus efficace. En plus de ce- 


la, 'accent est &galement place sur l’acquisi- 
tion d’outils permettant une efficacite accrue. 
Dans le cadre de «LANDI Arena» par exemple, 
les membres du Conseil d’administration et 
de la direction des LANDI ont l’occasion de 
discuter de maniere informelle avec les 
membres de la direction de fenaco et d’obte- 
nir le bagage dont ils ont besoin pour gerer 
professionnellement une LANDI. Au cours de 
la premiere ann&e de fonctionnement de cet- 
te offensive de formation continue appel&e 
«GE LANDI», les participants ont eu l’occa- 
sion d’acqu&rir des connaissances approfon- 
dies sur la maniere d’utiliser les outils de d&- 
cision et les instruments de controlling les 
plus r&Ecents. 


Au sein des r&gions fenaco et des LANDI, les 
plates-formes de communication sont Egale- 
ment appr&ci&es pour leur «plus-value addi- 
tionnelle», soit la possibilite pour ceux qui y 
participent de se constituer un r&seau social. 
Pour les entites de plus petite taille ou se&pa- 
rees g&eographiquement, cet aspect est pri- 
mordial et confere a ces plates-formes une va- 
leur inestimable. 
Lechange regulier est complete par des 
contacts personnels ä travers «Agronet», l'in- 
tranet moderne du groupe fenaco-LANDI ain- 
si que par une palette d’autres instruments de 
communication tels que le portail Internet 
www.landi.ch qui a &te renouvel& en 2009 ain- 
si que les me&dias Ecrits que sont la «Revue 
UFA» et «LANDI Contact». Ces derniers ont 
eux aussi et&e remani6s et fournissent aux agri- 
culteurs une foule d’informations leur permet- 
tant de reussir durablement dans leur metier. 


Rapports des regions 


Les LANDI de Suisse romande misent 

sur la collaboration 

Pour les LANDI de Suisse romande, 2009 a &te 
une annee d’intense activite. La mission consis- 
tant a commercialiser la production agricole r&- 
gionale et les intrants a et& parfaitement rem- 
plie. Les services propos&s par les LANDI ont 
contribue & la satisfaction des agriculteurs et 
a leur r&ussite &conomique. Au niveau de la 
Region Suisse romande, les activites de com- 
merce de d&tail ont &galement connu un deve- 
loppement tres satisfaisant et les budgets ont 


tous &te depass&s. En plus de cela, deux nou- 
veaux magasins ont &te inaugures & Oron etä 
Courtepin. 

Les s&eances «Dialogue-LANDI» et les assem- 
blees regionales sont des plates-formes de 
communication et d’echange tres bien fre- 
auentees par les responsables des LANDI. Elles 
favorisent les relations que les LANDI entre- 
tiennent avec le departement production vege- 
tale et le GOF ainsi qu’avec AGROLA, UFA et 
LANDI Suisse. Les collaborations ainsi enga- 
gees et le partage des röles qui en d&coule 
contribuent pour beaucoup au succ&s commun 
sur le marche. 

Plusieurs projets concernant les structures co- 
ope&ratives ont &t& men&s sous la houlette de 
LANDI Fiduciaire. Dans le sillage du Seminaire 
Leman, LANDI Fiduciaire a suivi les projets 
LANDI Cr&t-du-Locle SA et LANDI Nord vau- 
dois-Venoge SA. Le developpement du projet 
«LANDI SA» est favorise par les exp&riences 
positives r&alisees a la LANDI Chablais-Lavaux 
SA etäla LANDI| Sarine SA. Ces LANDI SA ont 
permis de mettre en place des structures per- 
formantes ou les agriculteurs ont la possibilit& 
de participer activement au Conseil d’adminis- 
tration. Dans la Broye, la soci&t& d’agriculture 
de Granges et la LAND| Combremont ont fu- 
sionne pour donner naissance & la LANDI 
Granges/Combremont. 

Le service des immeubles a &galement präte 
son concours pour la gestion des infrastruc- 
tures existantes ainsi que pour les nouvelles 
constructions (LANDI Saxon, LANDI Marly, L&- 
man Fruits, centrale de distribution & Mou- 


Transforme en 
centre pour les 
fruits a noyaux: 
Centre fruitier, 
Sursee (LU) 
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Un engage- 
ment de tous 
les instants: 
Centre fruitier, 
Sursee (LU) 


don). Enfin, la r&alisation de la centrale de 
conditionnement des pommes de terre ä Ber- 
cher a &t€ men&e äbbien dans le parfait respect 
des delais et des budgets. 


Creer aujourd’hui les structures de demain 
Les responsables LANDI s’impliquent active- 
ment pour mener ä bien leur mandat de base, 
qui consiste & favoriser la situation &econo- 
mique des agriculteurs suisses, etä cr&er des 
aujourd’hui les structures de demain. Ace titre, 
ils meritent d’&tre chaleureusement felicites. 
Gräce ä cette vision a long terme, dans la 
Region Plateau central, le nombre de LANDI 
a diminue de moitie en dix ans, & 60 unites. Les 
gros efforts consentis ont permis de doubler 
le chiffre d’affaires qui depasse d&sormais net- 
tement le milliard de francs. Dans le m&me 
temps le positionnement des LANDI sur le 
marche a pu &tre encore renforce dans tous 
les secteurs d’activites strategiques. Durant 
cette m&me p&riode, pres de 250 millions de 
francs ont &te investis dans les infrastructures, 
principalement dans de nouveaux points de 
vente (appeles commun&ment «magasins 
LANDI»). Les resultats financiers des LANDI 
ont &volue favorablement, si bien que l’objec- 
tif strategique d’un inter&t de 5% sur le capi- 
tal est aujourd’hui r&alisable. 

Pour atteindre de tels r&sultats il faut que 
toutes les parties s’impliquent avec tenacite 
et enthousiasme pour atteindre les objectifs 
fixes. Cela a notamment &te le cas a Aesch 
(BL), ou apres dix ans de negociations entre les 
LANDI, les communes et les proprietaires de 
terrain, un nouveau «magasin» remplace plu- 
sieurs sites LANDI peu rationnels. Dans la r&- 
gion Plateau central, la Vision «LANDI 2015» 
table sur 55 «magasins LANDI» attrayants, 
conviviaux, et accueillants. Ces magasins dis- 
poseront en outre d’un secteur AGRO, d’une 
station-service AGROLA, d’un TopShop et d’un 
magasin LANDI. Les nouveaux sites prevus et 
les projets existants rendent cet objectif rea- 
liste. Chaque ann&e dans la region, 4 4 5 nou- 
veaux «magasins LANDI» remplacent des 
sites moins fonctionnels et attirent la cliente- 
le par leurs prestations interessantes. 


LANDI sur la voie du succes 

Les LANDI de la Region Suisse centrale ont 
le vent en poupe. En 2009, elles sont parve- 
nues a maintenir voire a augmenter leurs parts 
de marche dans un marche& agricole en re- 
gression. Les investissements cibles dans les 
magasins LANDI et les stations-service avec 
shop permettent d’obtenir les retours sur in- 
vestissements escomptes. Aujourd’hui les 
magasins LANDI et les stations-services re- 
presentent une part importante du chiffre d’af- 
faires. 42% du chiffre d’affaires proviennent 
encore du commerce agricole, 383% des ma- 
gasins et 12% du commerce de combustibles 
et de carburants. 

Les r&sultats financiers sont r&jouissants et le 
taux d’autofinancement a pu &tre continuelle- 
ment ameliore malgr&e des investissements 
cons&quents. Les LANDI Sursee et Aarau- 
West ont inaugur& & Triengen respectivement 
a Winznau de nouveaux sites avec mMagasin, 
shop et station-service. LAgro-Center Malters 
aWolhusen et la LANDI Oberwiggertal ä Rei- 
den r&alisent encore d’autres projets. Ces pro- 
jets d’investissement sont toujours suivis avec 
professionnalisme par LANDI Fiduciaire dans 
le cadre du controlling des investissements. 
Outre le suivi de plusieurs projets de transfor- 
mation et de construction, dont en particulier 
le centre de comp&tence du centre fruitier Sur- 
see, le Service des immeubles s’est active- 
ment consacre a l’approvisionnement Energe- 
tique des sites industriels de Münchrüti et 
Merkur/Schellenrain, Sursee. A travers un 
concept global cible& (electricite, air sous pres- 
sion, vapeur et eau), l!’energie investie doit &tre 
utilisee de maniere aussi efficace que possible 
et la consommation &nergetique &tre reduite 
au minimum. Des projets partiels tels que l’ap- 
provisionnement Energetique de Münchrüti et 
la r&enovation du chauffage de Merkur ont deja 
ete menes a bien. 

En tant que neuvieme employeur de Suisse 
centrale, fenaco joue &galement un röle im- 
portant dans le domaine de la formation. Au 
sein de la region Suisse centrale, fenaco for- 
me ainsi 30 apprenants dans sept me&tiers dif- 
ferents. 
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Forte participation au premier «Seminaire 
Suisse orientale» 

Au sein de la Region Suisse orientale, 'intro- 
duction de la prime de collaboration pour les 
LANDI de&cidee au mois de juin par l’assembl&e 
des del&gues a donne lieu a de nombreuses et 
fructueuses discussions. Au final, la collabora- 
tion entre fenaco et LANDI s’est intensifiee et 
le groupe fenaco-LANDI s’est encore consoli- 
de. Le premier «Seminaire Suisse orientale» 
organis& au d&but janvier visait le m&me ob- 
jectif. De nombreux sujets d’actualit& ont &te 
traites avec les 42 LANDI presentes (120 
membres de comite et gerants). Ensembles, 
ces 42 LANDI representent 80% du chiffre d’af- 
faires realise avec fenaco. A l'occasion de ce s&- 
minaire, les changements A apporter aux struc- 
tures LANDI ont &galement &te& abordes. 

En 2009, la tendance & des structures toujours 
plus grandes et moins nombreuses s’est pour- 
suivie. Dans l’optique d’un meilleur ancrage re&- 
gional, la LANDI Landquart, avec ses points de 
vente de Landaquart, Illanz et Thusis a adopte le 
nom de LANDI Graubünden SA. Les LANDI 
Wasserschloss et Hettenschwil s’unissent 
quant ä elles sous la denomination LANDI Was- 
serschloss. La LANDI Freiamt a fusionne avec 
deux societes partenaires, soit avec la soci&te 
de laiterie de Jonen et la Mivo SA, qui &tait 
d&ja une societe fille de la LANDI Freiamt. La 
LANDI Dussnang et la LANDI Bichelsee ont fi- 
nalement fusionn&e sous la banniere LANDI 
Tannzapfenland. Dans le canton de Thurgovie, 
l'’entreprise Agro-Service rachetee pr&c&dem- 
ment äThurella a &te integree a la LANDI Ober- 
thurgau SA ou elle collabore &troitement et pour 
la premiere fois sous cette forme avec le Land- 
verband St.-Gall et Ja LANDI Neukirch-Egnach. 
Dans le cadre de ces changements et des pro- 
jets de construction, les LANDI ont pu compter 
sur le soutien professionnel de LANDI Fiduciai- 
re et du Service des immeubles. 


Services professionnels a l’intention 
du groupe 


En tant que trait d’union entre fenaco et LANDI, 
LANDI Fiducaire a fourni de pr&cieux services 


a l’ensemble du groupe durant l’exercice 2009. 
Les collaborateurs de LANDI Fiduciaire 
conseillent et &paulent les LANDI dans le cadre 
des projets de fusion, de coop&ration et de r&- 
organisation ainsi que lors de la planification et 
de la r&alisation de nouveaux projets. L[impor- 
tant outil de gestion qu’est «LANDI Control- 
ling» a &te encore affine. LANDI Fiduciaire s’est 
€egalement impliquee activement dans l’offen- 
sive de formation «LANDI| Arena». A l'occasion 
de cours et de s&eminaires, elle a fait beneficier 
les participants des vastes connaissances tech- 
niques dont elle dispose dans ce domaine. 
LANDI Fiduciaire a &galement collabor& acti- 
vement au d&eveloppement et au perfectionne- 
ment de l'informatique LANDI. 

En etroite collaboration avec Ernst&Young, les 
reviseurs ont a nouveau proc&d& aux contröles 
prevus par les statuts dans les LAND| et ont 
conseille ces dernieres en matiere de comp- 
tabilite, de bouclement, de fiscalite et de 
financement. Le groupe «Revision Interne 
fenaco» s’est surtout concentr& sur la docu- 
mentation, l’application et la surveillance du 
contröle interne (SCI) ainsi que sur l'organisa- 
tion et la coordination de la gestion du risque 
au sein du groupe. En plus de cela, les re&vi- 
seurs internes ont &galement mene& ä bien des 
mandats de revision et de conseil cibles. 

En 2009, LANDI Fiduciaire a travaill& sur trois 
projets prometteurs: « Gestion financiere de la 
LANDI »(standards et instruments), Systeme 
d’information LANDI «Lisy++» (Outil IT pour la 
revision et la gestion des donn&es) et «Gestion 
de processus du groupe fenaco-LANDI» (opti- 
misation de processus regroupant plusieurs 
secteurs). LANDI Fiduciaire a travaill& en &troi- 
te collaboration avec «BISON fLG» et le grou- 
pe de travail «Economie d’entreprise et for- 
mation» de la Societe des gerants LANDI. 


LANDI Arena - Formation continue a 
lintention des LANDI 


Dans le cadre de sa nouvelle offensive de for- 
mation continue, LANDI Arena a renforce la 
competence des LANDI dans le domaine du 
commerce agricole. Plus de 70 LANDI ont par- 


Disponible 


ticipe au cursus de formation GE LANDI (ges- type d’&etablissements a ainsi augmente de 24 heures 
tion d’entreprise LANDI). Les principaux 10% en 2009. sur 24: 
themes abordes sont la collaboration au sein Sebrügee 

f Br z - Marksteiner, 
du groupe fenaco-LANDI et la repartition des CfL - Communication pour fenaco Bäle 


röles entre fenaco et LANDI, dans l'inter&t des 
agriculteurs. Les gerants et les pr&esidents de 
LANDI ont pu discuter avec des responsables 
du groupe fenaco des differents modeles pos- 
sibles et des exp&riences re&alisees jusqu’a 
maintenant, l’objectif &tant de gerer les LANDI 
toujours plus efficacement. 

Les cours ä l’intention des presidents et des 
cadres, les formations de vente pour les colla- 
borateurs du secteur agricole, les nouveaux 
cours techniques ä& l'intention des secteurs 
Production animale et Production vegetale ain- 
si que la formation de responsable du secteur 
agricole LANDI ont &te integres ä l’offre. La 
formation pilote «responsable carburants et 
combustibles LANDI» a &te un succes et le 
cours 2010 (8 jours de formation, 25 partici- 
pants) affiche d&ja complet. 

Sous le terme «LANDI Agro», LANDI Arena 
s'implique en faveur d’une gestion profes- 
sionnelle du secteur agricole dans les LANDI. 
LANDI Arena suit et soutient financierement 
40 nouveaux sites et 25 projets de transfor- 
mation, avec un objectif clair: l’agriculteur doit 
avoir du plaisir a venir dans sa LANDI et pou- 
voir y trouver tout ce dont il a besoin. LANDI 
et fenaco ont besoin d’une rel&ve comp&ten- 
te. LANDI Arena aide les Ecoles sup&rieures 
proposant les formations d’agro-commercant 
et d’agro-technicien & acquerir de nouveaux 
eleves. Le nombre d’etudiants frequentant ce 


et LANDI 


Outre un soutien accru aux LANDI pour toutes 
les questions li&es A la publicite et a la com- 
munication, KfL, le secteur Communication de 
fenaco, a focalise son attention sur deux pro- 
jets principaux. Un premier projet consistait ä 
redefinir l’orientation strat&gique de la Revue 
UFA, le periodique agricole le plus lu de Suis- 
se, pour l’adapter encore mieux aux besoins 
des lecteurs et optimiser son efficacite pro- 
motionnelle. Le second projet consistait en 
une refonte complete du portail Internet landi.ch, 
qui accueille chaque mois plus de 500000 vi- 
siteurs. Depuis le mois de decembre, landi.ch 
promeut encore plus efficacement les produits 
commercialises par le canal LANDI et attire de 
nombreux visiteurs gräce & la TV meteo 
LANDI dont le bulletin m&teo est commente 
trois fois par jour par une pr&sentatrice. Un ser- 
vice me&teo LANDI| attrayant a &galement &te 
mis a la disposition des utilisateurs iPhone. KfL 
a egalement recu de nombreuses felicitations 
pour le film fenaco «Retour vers le futur», r&a- 
lise au printemps dernier. Au mois de no- 
vembre, ce film s'’est vu de&cerner un «Edi» d’or 
par la Swissfilm Association. Lors du Corpora- 
te media Masteraward organise en Allemagne 
en fin d’annee, le film «Retour vers le futur» a 
€egalement recu la meilleure note, le «Master 
of Excellence». 
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Chiffres-cl&s consolides du groupe 
corporatif fenaco-LANDI 


fenaco forme avec les coop&ratives membres 
(LANDI) une federation de coope&ratives au 
sens de l’article 921 du Code des obligations 
(groupe corporatif). 

En tant que groupe corporatif d’entreprises, 
les LANDI qui ont une participation dans la 
maison-mere fenaco, d'une part, et les so- 
cietes-filles de fenaco, d’autre part, collabo- 
rent etroitement. Ce sont certes des soci&- 
tes juridigquement independantes mais elles 
sont soumises ä la coordination de la mai- 
son-mere. 

Cette coordination est rendue possible par le 
fait que si les delegu6s exercent leur contröle 
de membres au sein de fenaco, ils accordent 
au Conseil d’administration et a la direction de 
fenaco certains pouvoirs de direction dans les 
statuts et les affaires quotidiennes. Le Conseil 
d’administration et la direction de fenaco dis- 
posent ainsi d’un ensemble d’outils qui per- 
met l’application d’une coordination dans le 
groupe de coop&ratives. Ces compe&tences 
provenant de differents secteurs sp&cialises 


Chiffres cles consolides du groupe 
corporatif fenaco-LANDI 


et qui sont del&gu&es A la direction du groupe 
apportent ä celui-ci de veritables avantages 
economiques. 

Les chiffres-cles ci-apres, relatifs aux anndes 
2004 4 2008, representent l'’ensemble du grou- 
pe corporatif. Selon notre appr&ciation, ils don- 
nent une image fidele de l’evolution du patri- 
moine, de la situation financiere et des r&sul- 
tats du groupe fenaco-LANDI & des fins 
statistiques. 

Ces chiffres consolid@s comprennent pour 
chaque exercice les comptes annuels du 
groupe fenaco, composes de la maison-mere 
fenaco et de toutes les societes-filles (&tablis 
sur la base des recommandations relatives a la 
presentation des comptes Swiss GAAP RPC) 
et tous les comptes annuels des coop&ratives 
membres de fenaco, avec ou sans activite 
commerciale, et de leurs soci&tes de partici- 
pations dont elles detiennent une majorite en 
capital (sur la base des valeurs &conomiques 
determines lors des revisions de LANDI 
Fiduciaire). 

Ces chiffres-cl&es ne font pas l’objet du rapport 
financier verifie par Ernst & Young et figurant 
dans le rapport de gestion. 


1° janvier au 31 d&ecembre (en millions de francs ou en %) 


2008 2007 2006 2005 2004 
Chiffre d’affaires net 6636 5676 5634 5243 4957 
Benefice brut 1437 1305 1290 1249 1183 
Frais de personnel 8) 718 705 684 656 
EBITDA 344 318 309 306 301 
Immobilisations corporelles 242 246 209 177 176 
Fonds propres en %, de la somme du bilan Semi 36.7 376 35.4 33.5 


Liinstallation 

du triage des 
cerises fonctionne 
a plein r&egime: 
frunoba SA, 
Gelterinden BL 
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Services Internes 


Nouvelle legere hausse des effectifs 
en personnel 


En 2009, fenaco a occup& en moyenne 8292 
collaborateurs (contre 8127 en fin d’ann&e pre- 
cedente). Avec 7047 unites de personnel, 
(6973), les effectifs ont donc a nouveau l&ege- 
rement augmente, malgre un environnement 
economique plutöt morose. 412 apprenants 
(396) actifs dans 15 metiers differents font par- 
tie de l’effectif susmentionne. 1327 collabora- 
teurs sont engag&s aupr&s de fenaco maison- 
mere dans divers secteurs de la transforma- 
tion et de la production ainsi que dans les 
secteurs de prestations de service. 6965 col- 
laborateurs travaillent quant & eux au sein des 
46 societes filles. 

Le secteur Personnel fenaco est divise en 
quatre departements r&gionaux et repr&esente 
par 19 services de personnel locaux sur les sites 
de production et les centres de prestations. En 
2009, 1202 nouveaux collaborateurs ont &te en- 
gages. Durant cette p&riode, le taux de fluctua- 
tion a diminue 4 9.5 % alors qu'il &tait encore de 
12.3 % l’annee pr&c&dente. Cette baisse s’ex- 
plique par la situation &economique actuelle. Les 
collaborateurs engag&s aupres de fenaco tra- 
vaillent en moyenne 11 ans au sein de l’entre- 
prise. fenaco dispose &galement de nombreux 
collaborateurs qui lui sont fideles de longue da- 
te. 66 collaborateurs ont ainsi plus de 40 ans de 


service, 349 plus de 30 ans, 1005 plus de 20 ans 
et 2283 plus de 10 ans de service. 

L’evolution favorable du nombre d’absences de 
Iongue dur&e a permis de renoncer excep- 
tionnellement au pr&elevement des primes 
d’assurance pour perte de gain pour la p&rio- 
de d’avril a decembre 2009. Les cadres diri- 
geants ont pu prendre possession d’un nouvel 
outil informatique pr&esentant l’&volution du 
nombre d’absences sur l’annee et permettant 
une comparaison avec l’ann&e pr&ecedente. 


Gestion d’entreprise efficace 


Le secteur Formation et developpement de 
l’organisation a poursuivi la formation des 
cadres sous une forme qui a fait ses preuves. 
Les collaborateurs ont bien utilise les forma- 
tions qui leur Etaient propos&es. 

Conform&ment aux objectifs d&finis en 2008 
par la direction, une nouvelle formation inter- 
ne intitul&ee «gestion compe&tente» a &te lan- 
cee. Elle fait office de formation interne en ges- 
tion d’entreprise pour les cadres superieurs. 
Elle vise avant tout ä favoriser une gestion ef- 
ficace ainsi que la coop&ration des cadres a 
l'"echelle du groupe. La formation est ax&e sur 
les dernieres exigences en matiere de gestion 
d’entreprise et permet de d&velopper encore 
"organisation. Les membres de la direction et 
les directeurs de plusieurs societes-filles s’im- 


pliquent activement dans cette formation et 
s’efforcent de lui conf&rer un caractere du- 
rable. La formation en gestion d’entreprise 
s’ach@vera A la fin du premier semestre 2010 
alors qu’une nouvelle edition est d’ores et de&- 
ja prevue. 


Optimisation de la valeur ajoutee de 
l’agriculteur au consommateur 


fenaco informatique et LANDI informatique (y 
c. Bison fLG) sont aujourd’hui &troitement 
interconnect6s sous l’Egide de «IT du groupe 
fenaco-LANDI». Cette interconnexion favorise 
l"optimisation des processus de travail sur l’en- 
semble de la chafne de la valeur ajoutee, de 
l'agriculteur au consommateur. 

Lintegration dAGRO DATA nova SA au sein de 
fenaco informatique s’est deroul&ee sans pro- 
bleme en 2009. Les simplifications pr&vues 
pour les clients internes dans les secteurs Ser- 
vicedesk, bureautique, t£lecommunications et 
achats ont &t& mises en place. Dans le do- 
maine de la tel&phonie, le passage & VoIP (Voi- 
ce over IP) avec le nume&ro d’affaires 058 a &te 
opere& sur les principaux sites de fenaco. Dans 
les deux centres de calcul nationaux, la conso- 
lidation technique des syst&mes de banque de 
donnees a permis de franchir une nouvelle &ta- 
pe dans la perspective d’une concentration de 
l’exploitation des solutions IT. 

La solution ERP «Bison» (projet BESTfenaco) 
est aujourd’hui tres avancee si bien que 
d’autres secteurs au sein du d&partement des 
produits du sol et de LANDI Suisse SA pour- 
ront en profiter en 2010. Parallelement ä cela, 
les solutions existantes ont &te optimisees de 
maniere ä repondre aux criteres exiges d'ici & 
ce qu’elles soient remplac&es par «Bison». 
Sur mandat de LANDI informatique, le de- 
partement «Bison fLG» travaille en tant qu’en- 


treprise generale IT pour la LANDI. Les grands 
projets de developpement «Cube» (gestion fi- 
nanciere des LANDI) et «Saisie mobile des 
donne&es» ont pu ätre mis en place dans plu- 
sieurs LANDI en 2009. D’autres projets de de- 
veloppement comme «CRM LANDI Agricole», 
«Release syst&mes de caisse KVS», «carte ca- 
deau &lectronique» et «nouvel automate 4 es- 
sence» ont &te& concus et r&alises durant l’an- 
nee sous rapport. Ces projets seront appliques 
en 2010 et completeront le portefeuille infor- 
matique & disposition des LANDI. Dans le 
cadre du projet «Structure LANDI 2015», dans 
plusieurs projets de fusions, les systemes in- 
formatiques ont pu ätre adaptes avec succ&s. 


Formation continue pour la securite au 
travail et les marchandises dangereuses 


La formation et la formation continue consti- 
tuent un aspect primordial en matiere de s&- 
curite du travail. En 2009, 39 personnes ont & 
nouveau suivi le cours de base pour les coor- 
dinateurs de s&curite. Ce cours de base est 
propos& par le secteur Securite au travail. 

Le cours de r&p&tition «CoSec-CR» a &te mis 
sur pied pour la premiere fois en decembre 
pour assurer la formation continue des coordi- 
nateurs de s&curite. II comprend les quatre 
modules protection incendie, evacuation, me- 
sures imme&diates de sauvetage et protocole & 
suivre apres un accident. Cette formation a &te 
appr&ciee par les participants. A l’avenir, elle fe- 
ra partie integrante de l'offre en formation 
continue. Le transport de marchandises dan- 
gereuses par la route et le rail est d&fini par un 
reglement international (ADR/RID) revise tous 
les deux ans. LADR 2009 comporte 214 pages 
supplementaires. Les modifications et les 
compl&ments concernant le groupe fenaco- 
LANDI ont de&ja &te appliques avec succes. 
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Gouvernance d entreprise 


Pour fenaco en tant qu’organisation d’entraide 
sous forme de coop&rative, de nombreuses 
questions sur le sujet de la gouvernance d’en- 
treprise se posent d’une facon differente de 
celles d’une entreprise cot&ee en bourse. 

En raison de la structure d&mocratique & plu- 
sieurs paliers, il est Impossible de faire pr&va- 
loir des inter&ts individuels particuliers. 

Les coop&ratives membres (LANDI) posse&- 
dent, outre les droits patrimoniaux, des droits 
de participation importants - ce qui est la ca- 
racteristique d&cisive d’une organisation d’en- 
traide. Des plateformes d’information corres- 
pondantes creent les conditions requises pour 
une collaboration efficace. 

Il a &te en particulier tenu compte de cet &tat 
de fait dans l’&laboration des instruments de 
surveillance de l’entreprise. 


Structure de la societe 


fenaco forme avec les coop&Eratives membres 
(LANDI) une federation de coop&ratives 
(«groupe corporatif d’entreprises») au sens de 
l’art. 921 CO. Les societes filles sont consti- 
tu&es sous forme de societes anonymes. Les 
societes incluses dans le p&rimetre de conso- 
lidation financier, present dans les &tats finan- 
cieres au page 46, figurent aux pages 76 a 78 
de ce rapport d’activite. Les modifications du 
perimetre de consolidation sont indiqu&es aux 
pages 50 et 76a 78. 

Peuvent acquerir la qualit&e de membre de 
fenaco les coope&ratives (LANDI) et autres per- 
sonnes morales poursuivant un but identique 
ou semblable a celui de fenaco. Le Conseil 
d’administration de fenaco decide de l’admis- 
sion. Les membres de fenaco sont repr&esen- 
tes A raison d’un d&legue par membre & l’as- 
semblee des delegues. Le del&gu& doit &tre 
membre d’un soci6taire. 

Le 31.12.2009, fenaco comptait 292 membres 
avec 1831 voix de delegues. 


Structure du capital 


fenaco met au profit des soci&taires des parts 
sociales d’une valeur nominale de CHF 100.-. 


Le Conseil d’administration de fenaco fixe le 
nombre de parts qu’un nouveau membre doit 
souscrire. Ce qui est determinant, c'est son 
importance &conomique; toutefois, dix parts 
sociales au moins doivent ätre souscrites. 
Les parts sociales servent en mäme temps 
d’attestation de la qualit@e de membre. 

Le capital de parts sociales est en possession 
des 292 membres de fenaco. Les modifica- 
tions du capital de parts sociales en 2009 fi- 
gurent aux pages 51 et 60. Aucun membre ne 
de&tient plus de 5% des parts sociales. 

Un remboursement des parts sociales n’est 
possible que lors de la demission du membre 
ou de la liquidation de fenaco. Tout membre 
qui demissionne a droit au remboursement de 
ses parts sociales. || n’a droit a aucune autre 
pretention. 

Les cr&ances r&ciproques &Echues sont com- 
pens&es. Le remboursement des parts so- 
ciales est en principe effectue a la valeur no- 
minale. Si le bilan de fenaco pr&sente une per- 
te au moment du remboursement, le montant 
de ce dernier est reduit au prorata de la part 
de deficit. 

Le remboursementa lieu trois ans apres la d&- 
mission. Tant que la qualit€ de membre de- 
meure, il est possible souscrire d’autres parts 
sociales. C'est l'assembl&e des del&gu&s qui 
d&cide des modalites. 


Conseil d’administration 


Les administrateurs sont @lus pour une p&rio- 
de de quatre ans par l’assemble&e des dele- 
gues; ils sont r&eligibles deux fois. De m&me, 
le president et les deux vice-pr&sidents du 
Conseil d’administration sont r&&ligibles deux 
fois & cette fonction. Tous les membres du 
Conseil d’administration se retirent A la fin de 
l’exercice durant lequel ils ont atteint l'äge de 
65 ans. 

Les administrateurs sont propos&s regionale- 
ment pour l’election par les coop&ratives 
membres (LANDI). Le Conseil d’administration 
est compose actuellement de 17 membres (p. 
6). La majorite des membres du Conseil d’ad- 
ministration ainsi que son president doivent 
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etre des agriculteurs; en outre, sont repre- 
sentes au Conseil d’administration des presi- 
dents de coop&ratives membres (LANDI), des 
gerants de coop&ratives membres (LANDI) et 
des sp&cialistes externes ind&pendants. Une 
connaissance de l’activite commerciale et un 
rapport personnel avec la base sont ainsi as- 
sures. La periode administrative en cours 
prend fin en juin 2010. 

Les täches fondamentales du Conseil d’admi- 
nistration sont bas&es sur les statuts et les dis- 
positions l&gales en vigueur. Le Conseil d’ad- 
ministration peut constituer des comites pour 
preparer et ex&cuter certaines d&ecisions ou 
pour surveiller des affaires. || regle leurs com- 
p&etences et veille & faire rapport & tous les 
autres membres du Conseil d’administration. 
Conformement ä un reglement d’organisation, 
le Conseil d’administration a del&gue la gestion 
des affaires ä la direction de fenaco. Ce regle- 
ment regit la r&epartition des compe&tences sur 
tous les points essentiels tels que les finances, 
les strategies de l’entreprise, la gestion du per- 
sonnel et l'organisation. Le droit de represen- 
tation de fenaco envers des tiers est regi par 
l'inscription au registre du commerce. Seule 
une signature collective peut &tre attribuee. 
Les täches de la revision interne sont definies 
par les normes IIA. La revision interne coor- 
donne en particulier les instruments de sur- 
veillance appliques. La direction fait chaque 
mois un rapport Ecrit au Conseil d’administra- 
tion avec des indices sur l!'&volution du moment 
et l!'informe oralement sur l'&tat des affaires. || 
existe des systemes de planification et d’ob- 
jectifs bien developp6s ax6s sur les &volutions 
a court et a moyen terme, un systeme d’infor- 
mations financieres sur toute la federation et 
une gestion des risques efficace. Le systeme 
de surveillance de l’entreprise est constam- 
ment complete et adapte. Le president du 
Conseil d’administration prend part aux re- 
unions de la direction, sans droit de vote. 


Organe de revision 


L'organe de r&vision externe du groupe est une 
societe de revision reconnue qui remplit les 


exigences legales. Son mandat est de un an; 
il est reeligible. 

Le mandat de revision pour fenaco est exerc& 
depuis 1993 par la soci&te Ernst & Young SA. 
Lauditeur responsable du mandat, le Dr. Tho- 
mas Nösberger, est entr& en fonction en 2009. 
Le president du Conseil d’administration avec 
le president de la direction et le directeur du 
d&partement de finance et gestion d’entrepri 
se entretiennent un contact r&gulier avec l’or- 
gane de revision et le responsable de la revi 
sion interne. Sont en particulier discutes les 
grands projets et l’@volution des affaires. De 
plus, le travail de verification et l'independan 
ce sont r&gulierement contröles. Les r&sultats 
de la verification sont analyses en faisant ap- 
pel ä l'organe de revision et ä celui de la revi 
sion interne lors de reunions du Conseil d’ad- 
ministration. 


Direction 


La direction est responsable de la conduite des 
affaires, dans le cadre du plan directeur et du 
reglement d’organisation par le Conseil d’ad- 
ministration. 

L’organisation de la direction peut &tre consul- 
tee en page 6. 

Le president de la direction organise la condui- 
te de l’entreprise, pr&side les seances de la di- 
rection convoquees r&gulierement etale droit 
de donner des instructions. Les membres de 
la direction lui sont subordonnes. || assure la 
liaison avec le Conseil d’administration. Les 
membres de la direction qui exercent leur ac- 
tivite en tant que directeur d’une region assu- 
rent le contact avec le president du comite r&- 
gional respectif. 


Droits de participation 


Les droits de participation constituent l'un des 
piliers et une condition sine qua non du fonc- 
tionnement d’une organisation d’entraide. En 
cons&quence, les droits de participation sont 
multiples et plus importants que dans une 
societe anonyme. Ils sont exerc&s dans les as- 
semblees de del&gues, les assemblees r&gio- 


nales, les dialogues LANDI-fenaco, les as- 
sembl&es des associations de presidents et 
de gerants ainsi que dans les groupes de tra- 
vail professionnels. 

Lassembl&e des del&gues est l'organe de d&- 
cision supr&me de fenaco. Les membres sont 
representes ä raison d’un del&egue& par socie- 
te a l'’assemble&e des del&gu&s. Les delegues 
doivent &tre membres des societaires. Les 
membres du Conseil d’administration pren- 
nent part & l’assembl&e des delegues sans 
droit de vote. 

Chaque del&gu& a au moins une voix. Des voix 
supplementaires sont attribuees au delegue 
proportionnellement & l’activite commerciale 
definie comme &tant la somme des achats et 
des ventes r&alises chaque ann&e entre le so- 
cietaire et fenaco. Chaque million de francs 
entame& au-dessus du premier million donne 
droit ä une voix supplementaire. Aucun 
membre ne d&tient plus de 5% des droits de 
vote. 

Dans l’exercice du droit de vote, un membre 
peut se faire repr&senter par le delegu& d’un 
autre membre, mais aucun delegue ainsi man- 
date ne peut repräsenter plus de deux 
membres. 

L[assemblee des d&legues prend ses d&cisions 
a la majorite absolue des voix exprimees. Les 
voix non valables et les abstentions ne sont 
pas comptees. 

Lors d’elections, le premier tour de scrutin se 
fait ala majorite absolue des voix exprimees et 
les tours suivants a la majorite relative. En cas 
d’egalite de voix, le candidat est tir& au sort. 
Les decisions et les &lections se font ä main 
levee, sauf si un tiers des del&gues exige le vo- 
te a bulletin secret ou si le Conseil d’adminis- 
tration le decide. 

Les propositions des soci&taires pour la mise 
a l’ordre du jour d’objets de discussion doivent 
&tre transmises au Conseil d’administration au 
plus tard 40 jours avant la date de l'’assemblee, 
ceci par Ecrit et en signalant les motifs. La da- 
te de l’assemblee ordinaire des delegues doit 
&tre annonc&e au moins quatre mois & l’avan- 
ce. Lassembl&e des del&gu&s ne peut prendre 
de decisions que sur les objets figurant & 


l'ordre du jour. Des socie&taires qui repr&sen- 
tent un dixieme au moins des voix de l’as- 
sembl&e peuvent r&eclamer la convocation 
d’une assembl&e extraordinaire des delegues 
en le faisant par Ecrit et en mentionnant le mo- 
tif. Cette derniere doit &tre convoqu&e dans les 
deux mois suivant l’arrivee de la demande au- 
pres du Conseil d’administration. 

En tant que commission de consultation pour 
les affaires importantes de politique du grou- 
pe, les comites r&gionaux assurent une liai- 
son &troite entre les membres et l’adminis- 
tration de fenaco. Les comites regionaux Or- 
ganisent des assemblees regionales, afın 
d’informer les membres dans les regions res- 
pectives, de pr&parer l’assembl&e des dele- 
gu6s et agissent comme conseiller pour les af- 
faires futures. En principe, les pr&esidents et 
les gerants des societes membres assistent 
a ces assembl&es. 

Gräce ä leurs groupes de travail orientes mar- 
ch& et service, les assembl&es nationales et 
regionales des geErants fonctionnent comme 
une plateforme importante de gestion et de 
communication pour le groupe corporatif d’en- 
treprises. 


Politique d’information 


Les principes de la politique d’information fi- 
gurent dans le plan directeur de fenaco ä la 
page 5. Au printemps ont lieu quatre assem- 
blees regionales (informations sur l’activite 
commerciale/resultats financiers; reception 
de suggestions/propositions de promotion de 
l"activite commerciale regionale) et en juin l’as- 
sembl&e ordinaire des delegues. Le rapport 
d’activite est publie 20 jours au plus tard avant 
l"assemble&e des del&gues. D’autres assem- 
blees regionales ont lieu a l’automne. Les co- 
op&ratives membres (LANDI) sont en outre in- 
forme&es toutes les semaines par medias &lec- 
troniques et m&dias imprimes au sujet des 
activites commerciales. 

Les membres de LANDI sont tenus informe&s 
sur les themes actuels gräce a la «Revue UFA» 
ainsi que par le magazine «LANDI-Contact» 
destine aux membres. 
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Reception du 
raisin chez 
le principal 

encaveur de 
Suisse orientale: 
VOLG Weinkelle- 
reien SA, Winter- 
thour (ZH) 


Renseignements sur 
'evaluatıon des rısques 


Le systeme de gestion des risques du groupe 
fenaco se compose de la politique en matiere 
des risques de fenaco et du concept de ma- 
nagement du risque. 


Politique en matiere des risques 


La politique des risques de fenaco dE&crit les 
principes de base qui ont &te approuve6s par le 
conseil d’administration et la direction du grou- 
pe fenaco, ainsi que les regles et les m&thodes 
de gestion des risques. Le but de la politique 
des risques est une application uniforme et 
consistance, de ces principes, r@gles et me&- 
thodes au sein du groupe d’entreprises. 

La communication de la politique en matiere 
des risques aux secteurs et soci&tes affili&es 
se fait par la direction, dans le cadre de plate- 
formes institutionnalisees. 


Le concept de la gestion des risques 


Le point central du concept de gestion des 
risques est le processus annuel de gestion des 
risques. Le processus se deroule en trois 
etapes: 


Demarrage du processus de la gestion 

des risques 

Chaque d&partement du groupe fenaco a de- 
termine un responsable de la gestion des 


risques. Ces responsables forment le «grou- 
pe de travail de la gestion des risques du grou- 
pe fenaco» et coordonnent les activites au 
sein du groupe. Ils &tablissent chaque annee 
un document de travail concernant l’&valua- 
tion des risques dans les secteurs et les so- 
cietes affiliees. Ce document est soumit ä la 
direction qui en discute et qui l'’approuve. La 
direction s’occupe de la mise en application 
des principes d’&valuation des risques. 


Gestion des risques dans les secteurs et 
les soci6t6s affiliees 

Les secteurs et les societ6s affili&es saisissent 
et evaluent les risques, de&finissent les me- 
sures adequates pour la maftrise de ces 
risques et en surveillent l’application. Les r&- 
sultats de l’&valuation des risques sont docu- 
mentes dans un rapport des risques, qui sert 
a Evaluer et & distinguer les risques majeurs 
des secteurs et les societes affiliees. 


Rapport 

Le groupe de travail «gestion des risques du 
groupe fenaco» r&sume les r&sultats de l’&va- 
luation des secteurs et des societes affili&ees 
dans un rapport des risques ä l’attention de la 
direction et du conseil d’administration. 

Les risques majeurs sont thematises dans les 
seances de la direction et du conseil d’admi- 
nistration. 
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Rapport financier Mmaison-mMere 


Bilan 


Bilan maison-mere fenaco 


au 31 d&ecembre avant emploi du ben&fice au bilan 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Actif 
Liquidites 11.979 811 
Creances r&sultant de ventes et de prestations 1* 
- envers des tiers 39 114 50 721 
- envers des soci&t&s du groupe 15 136 15 764 
- envers des entreprises proches 60 259 73 402 
Total creances r&sultant de ventes et de prestations 114 509 139 887 
Autres cr&ances & court terme 2* 
- envers des tiers 1 880 3 946 
- envers des soci&t&s du groupe 63 449 82 083 
- envers des entreprises proches 5217 49 157 
Total autres cr&ances & court terme 100 546 135 186 
Stocks de marchandises 3 
- Stocks libres 150 168 190 318 
- Stocks obligatoires 2.044 1313 
Total stocks de marchandises 192212 191 631 
Comptes de r&gularisation actifs 4 389 1 306 
Total actifs circulants 383 635 468 821 
Immobilisations financieres 4* 
- Participations 326 449 304 9383 
- Präts envers des tiers 6 451 5392 
- Präts envers des soci&t&s du groupe 136 081 134 455 
- Präts envers des entreprises proches 11 120 11 530 
- Autres immobilisations financieres 2 104 4 764 
Total immobilisations financieres 482 205 461 079 
Immobilisations corporelles 
- Immeubles 265 389 260 278 
- Installations en construction 33 116 27 061 
- Mobilier/installations d’exploitation 27 287 31 394 
- Vehicules 8 126 9511 
Immobilisations incorporelles 7 700 15 991 
Total immobilisations corporelles et incorporelles 5* 341 618 344 235 
Total actifs immobilises 823 823 805 314 
Total de l’actif 1 207 458 1 274 135 


* Details voir explications en page 50 et 51 


Bilan maison-mere fenaco 


au 31 d&ecembre avant emploi du benefice au bilan 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Passif 
Dettes r&sultant d’achats et de prestations 
- envers des tiers 90 665 83 877 
- envers des soci&t&s du groupe 6 051 3943 
- envers des entreprises proches 34 268 25 891 
Total dettes r&sultant d’achats et de prestations 130 984 113 711 
Autres dettes a court terme 6* 
- envers des soci&t&s du groupe 170 654 136 732 
- envers des entreprises proches 74 641 56 810 
- effets a payer stocks obligatoires 3228 4 500 
- envers des banques 2418 129 978 
- autres dettes ä court terme 67 576 84 262 
Total autres dettes a court terme 318 512 412 282 
Comptes de r&gularisation passifs Far 24 411 12 564 
Dettes a long terme 8* 
- envers des soci&t&s du groupe 5 000 9691 
- envers des entreprises proches 1 206 900 
- envers des banques 332 498 338 272 
- envers des institutions de pr&voyance du personnel 606 1404 
- obligations 36 797 36 873 
- autres dettes a long terme 25 327 34 582 
Total dettes ä long terme 411 634 421 722 
Provisions 7* 47 558 42 379 
Total fonds &trangers 933 099 1 002 658 
Parts sociales 9* 120 908 117 763 
Reserve generale 10* 24 000 24 000 
Reserves libres 10* 117 300 113 300 
Benefice au bilan 
- report de l’exercice precedent 842 834 
- benefice de l’exercice 11.309 15 580 
Total du benefice au bilan 12 151 16 414 
Total fonds propres 274 359 271 477 
Total du passif 1 207 458 1 274 135 


* Details voir explications pages 51 
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Compte de profits et pertes 


Compte de profits et pertes maison-me&re fenaco 


du 1° janvier au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Produits 
Chiffre d’affaires net resultant des ventes 11* 1 196 879 2 830 424 
Charges de matieres et de marchandises 11* -1 023 344 -2 607 554 
Benefice brut 12= Insjse5 222 870 
Prestations de services et produits annexes 13* 159 712 122 951 
Produits financiers 14* 30 211 29 855 
Total des produits 363 453 375 676 
Charges 
Charges de personnel 15* 122 777 117 213 
Charges de location 16* 10 843 10 760 
Entretien et r&parations 17* 9971 9 133 
Charges d’exploitation 18* 42 264 42 583 
Charges de gestion 19° 49 999 52 498 
Charges financieres 22 Aal 26 994 
Total des charges 258 111 259 181 
Resultat d’exploitation avant amortissements et impöts 105 347 116 495 
Amortissements 20* -58 189 -63 141 
Resultat d’entreprise avant impöts 47 153 53 354 
Pertes provenant de l’alienation d’actifs immobilises 21* -601 493 
Benefices provenant de l’alienation d’actifs immobilises 21* 6 520 1486 
Autres charges extraordinaires 21* -43 258 43 350 
Autres produits extraordinaires 21* 2 958 5937 
Impöts -1 468 -1 354 
Benefice de l’exercice 22* 11 309 15 580 


* Details voir explications pages 51 et 52 


Annexe aux comptes annuels 


Annexe aux comptes annuels de la maison-m£&re fenaco 


au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Cautionnements et garanties en faveur de tiers 23* 
Cautions, patronages, cessions de creances 
-en faveur de tiers et d’entreprises proches 
(cooperatives membres, centres collecteurs de cereales 
et participations consolidees d’apres la methode equity) 23 129 23 731 
dont montant engage envers |'Office federal de l’agriculture 
et la Direction generale des douanes 5295 5 300 
envers des banques 13 205 15 414 
- en faveur des societes du groupe 45 303 40 796 
dont montant engageenvers l’Administration federale des finances 
et la Direction generale des douanes 4 437 1447 
envers des banques SB 31 927 
Montant global des actifs gag6s et cedes pour engagements propres 
Immeubles valeur au bilan des immeubles gag&s 133 021 141 339 
valeur nominale des c&edules hypothecaires 164 903 172 337 
dont montant engage 130 248 131 498 
Valeurs d’assurance-incendie des immobilisations corporelles 24* 
Immeubles 1 140 224 1121 172 
Biens mobiliers (*divers soci&t&s du groupe inclus) 725 274 685 987 
Engagements envers des institutions de prevoyance 25* 606 1404 
dont a long terme 606 1404 


* Details voir explications en page 52 
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Principes de l’etablissement des comptes 


Le&tablissement des comptes de la maison-m£re fenaco a 
ete effectu& conformement aux dispositions legales et r&- 
glementaire en vigueur. 

Dans les commentaires relatifs au bilan de l’annge 2009 
figure un tableau de flux de fonds. Il presente les variations 
des postes du bilan les plus importantes, en tenant comp- 
te des r&esultats d’exploitation avant amortissement, et 
permet de retracer l’origine et l'utilisation des capitaux de 
la maison-me£re. 

La maison-mere tient, au sens large, le röle de «banque» 
pour les societ6s filles, les participations et les entreprises 
proches. Le besoin de fonds des soci&tes du groupe et des 
coop&ratives membres a diminue par rapport & l’annee 
precedente. 


Principes et regles d’evaluation generales 

En conformite avec le droit des soci&t&es anonymes, les 

principes generaux d’&valuation suivants ont &te observes: 

- Principe de la valeur la plus basse: Evaluation au maxi- 
mum au prix d’acquisition/prix de revient, respective- 
ment au minimum aux valeurs du jour ou de r&approvi- 
sionnement si inf&rieures. 

- Principe de realisation: Les ben&fices ne sont compta- 
bilises qu’une fois r&alises. 

- Principe d’imparite: Les pertes sont comptabilisees des 
qau’elles sont connues. 

- Principe de la valeur d’acquisition: Evaluation des im- 
mobilisations au prix d’acquisition/prix de revient au mo- 
ment de l’achat/de la construction (en consid&rant les 
amortissements et ajustements de valeur appropries). 

- Principe de prudence: La constitution de r&serves la- 
tentes par des amortissements, ajustements de valeur 
et provisions dans une plus large mesure qu’&conomi- 
quement necessaire. 

Si, dans l’exercice annuel, la somme des dissolutions de- 

vait depasser celles des r&serves latentes nouvellement 

constituees, l’amelioration du benefice annuel qui en r&- 

sulterait, serait indiquee dans l’annexe. 


Changements au niveau de l’etablissement des 
comptes par rapport ä l’exercice prec&dent: 

Dans le cadre de la revision des statuts, l'assembl&e des 
delegues a decide le 23 juin 2009 de renoncer dorenavant 
au versement d’une ristourne en guise de distribution des 
benefices au bilan. La prime de rendement introduite en 
2009, partie integrante des reglements et conditions, est 
pr&esent&e pour la premiere fois dans les comptes com- 
me diminution des produits. [administration a profit& de 
cette nouveaute pour effectuer d’autres ajustements dans 
la presentation du compte de profits et pertes, en parti- 
culier au niveau des rubriques Chiffre d’affaires net r&esul- 
tant des ventes, Charges de matieres et marchandises, 
Benefice brut ainsi que Prestations de services et produits 
annexes. Les modifications op&r&es sont expliqu&es sous 
les chiffres correspondants dans les commentaires rela- 
tifs au compte de produits et pertes, aux pages 51 et 52. 


Commentaires sur les comptes annuels 


Commentaires relatifs au bilan 


1  Creances r&sultant de ventes et de prestations 
La notion de societes du groupe concerne les soci&tes 
affili&es, dont fenaco detient la majorite du capital ou des 
droits de vote. 

La denomination «entreprises proches» englobe d’une 
part, les membres de fenaco et d’autre part, les societes 
dans lesquelles fenaco de&tient une participation de 20% 
a50%. 


2 Autres cr&eances ä court terme 

Cette position englobe les postes ä caractere de credit, 
dont les op&rations en compte courant et les pr&ts rem- 
boursables ä court terme. 

Les cr&ances envers les tiers comprennent essentielle- 
ment des cr&ances de l’Administration fed&rale des con- 
tributions en matiere d’impöts pre&alables, ainsi que des 
avoirs de primes envers des assurances. 


3 Stocks de marchandises 

Par rapport ä l’exercice pr&cedent, l’etat des stocks libres 
a diminue en raison de la reduction des prix des matieres 
premieres et de l’elimination de l’activite commerciale des 
LANDI integrees. 


4 Immobilisations financieres 

En 2009, diverses filiales et participations du groupe 
enaco ont &te r&examindes eu Egard ä leur fonction et 
necessite. A cette occasion, Eiermaa AG, Bruttisellen a 
et& fusionnee. 

Les nouvelles participations sont: LANDI Cr&t-du-Locle SA, 
La Chaux-de-Fonds, LANDI Nord vaudois-Venoge SA, Orbe, 
LANDI, Oberthurgau AG, Roggwil (TG). Aupres des so- 
cietes suivantes, une modification dans les pourcentages 
de participation apparait: Anicom AG, Bern, Centre Ajoie 
SA, Alle, Frilog Frisch-Logistik AG, Kerzers, Fruitstar AG, 
Dietikon, Granador Holding AG, Hitzkirch, LANDI Aarau- 
West AG, Kölliken, LANDI BippGäuThal AG, Oberbipp, 
LANDI Chablais-Lavaux SA, Collombey-Muraz, LANDI 
Chaine du Jura SA, Delemont, LANDI Graubünden AG, 
Igis, LANDI Jungfrau AG, Interlaken, LANDI Nidwalden 
AG, Stans, LANDI Region Huttwil AG, Huttwil, LANDI Re- 
gion Langnau AG, Lauperswil, LANDI Sarine SA, Grolley, 
Leguservice SA, Ballens, platforM services AG, Utzenstorf, 
Steffen-Ris Holding AG, Utzenstorf, Steffen-Ris AG, Ut- 
zenstorf. Changements de nom: AGRO DATA nova AG 
(nouveau: AGRO DATA AG), LANDI Ins (nouveau LANDI 
Seeland AG). 

Sorties: Novaflor AG, Spreitenbach, Thurella Agroservice 
AG, Egnach. 

Rubrique du bilan «Pr&ts envers des soci&tes du groupe»: 
Pour chaque soci&t&e du groupe, le financement respecte 
le principe d’optimisation de la rentabilite et celui de la 
concordance des &ch&ances. Sous la rubrique «Immo- 
bilisations financieres» figurent des lors les montants des 
pr&ts a moyen et long terme mis ä disposition des so- 
cietes. 


Le besoin net de liquidites des societ&es du groupe (präts 
a l’actif et au passif, a court et ä long terme) est inferieur 
a celui de l’annee derniere. 


5 Immobilisations corporelles et incorporelles 

Les actifs utilises dans le cadre d’un contrat de leasing 
financier sont consideres au niveau du bilan comme ap- 
partenant & la societe. [augmentation des actifs immobi- 
lises est due aux investissements conform&ment ä la pla- 
nification a moyen terme et ä la reprise d’immeubles des 
coope£ratives. La rubrique «Immobilisations incorporelles» 
regroupe les droits de marques, les droits d’utilisation de 
logiciels et les logiciels acquis. 


6 Autres dettes ä court terme 

Les engagements envers les banques consistent en des 
comptes courants en blanc et en avances fixes, qui arri- 
vent a &ch&ance a moins d’un an. Le besoin de fonds r&- 
duit par comparaison avec l'’exercice prec&dent est dü es- 
sentiellement & une diminution des stocks ainsi qu’a un 
moindre besoin de fonds des societes du groupe et des 
entreprises proches. La rubrique «Autres dettes a court 
terme» englobe les comptes de de&pöts, les dettes envers 
des organisations &tatiques (Administration federale des 
contributions, Administration cantonale et communale des 
impöts, Caisse AVS) ainsi que les dettes envers les orga- 
nisations proches. 


7 _Compte de r&gularisation passifs/Provisions 
Dans les comptes de regularisation passifs et dans les 
provisions figurent les engagements qui engendreront une 
sortie de fonds dans un avenir previsible. 


8 Dettes ä long terme 

Cette rubrique comprend les credits hypothecaires et les 
avances fixes ä long terme, dont la dur&e d&epasse une 
annee. Nos institutions de pr&evoyance mettent & dispo- 
sition de fenaco de maniere passag£re leurs liquidites 
dans le cadre des prescriptions l&egales. 


9 Parts sociales 

Les parts sociales sont d&etenues par 292 membres de 
fenaco. De nouvelles souscriptions pour environ CHF 
3647000 et des remboursements pour environ CHF 
502500 (sorties, liquidations et restructurations dans le 
cadre de I’'harmonisation des parts sociales) ont gener& 
une augmentation du capital social de CHF 3144500. 
Toujours dans le cadre de I'harmonisation des parts so- 
ciales, la possibilit& est offerte aux coop&ratives membres 
de fenaco, qui detiennent une part de capital social net- 
tement au-dessus de la moyenne, de diminuer leur 
nombre de parts sociales a hauteur du nombre de parts 
sociales nouvellement inscrites par d’autres coop&ratives. 


10 Reserve gen£rale/Reserves libres 

Cette position a &t& augmentee par une attribution de CHF 
4 millions, augmentation d&cidee par l’assemble&e des de- 
legues du 23 juin 2009. 


Tableau de flux de fonds 


1° janvier 2009 au 31 d&cembre 2009 (mio CHF) 


Sources de fonds 


Resultat d’exploitation: 
- Amortissements 58.2 
- Resultat de l’exercice 11.3 69.5 


Operations de financement: 
- Creances resultant de ventes et de prestations 17.3 


- Comptes de r&gularisation passifs 11.9 
- Provisions 5.2 
- Nouvelles parts sociales (net) 3.1 375 


Reclassification de la fortune: 


- Creances rösultant de ventes et de prestations 25.4 

- Autres Cr&eances & court terme 34.6 

-— Stock marchandises 39.4 

- Immobilisations financieres (sans participations) 0.4 99.8 
206.8 

Emplois de fonds 

Participations 21.5 

Immobilisations corporelles et incorporelles 55.6 771 

Actifs circulants: 

- Liquidites 11.1 

- Comptes de r&gularisation actifs 3.1 142 

Remboursement de capitaux: 

- Autres dettes ä court terme 93.8 

- Dettes a long terme 10.1 103.9 

Distribution du benefice (annee precedente): 

- Inter&ts sur les parts sociales 7.1 

- Ristourne LANDI 45 11.6 


206.8 


Les capitaux generes par la maison-me£re dans son activite 
d’exploitation sont suffisants pour financer les investisse- 
ments d’immobilisations corporelles effectu&s en 2009. 


Commentaires relatifs au compte de profits et pertes 


11 Chiffre d’affaires net resultant des ventes et 
Charges de matieres et de marchandises 
Il se divise comme suit selon les secteurs principaux (en mil- 


liers de CHF): 

2009 2008 
Plants de pommes de terre, 
semences, graines 86 174 86 158 
Engrais, produits phytosanitaires 187 676 231 071 
Cereales, ol&agineux et matieres 
fourrageres 604 809 905 862 
Produits du sol, fruits 213728 222486 
Articles «Maison & Jardin» 16 896 475 135 
Combustibles et carburants 43 092 864 030 
Techniques agricoles/&quipements 44 504 45 682 


Chiffre d’affaires global 1 196 879 2 830 424 


51 


52 


Sous cette position &taient &galement presentes les 
Chiffres d’affaires factur&es par la maison-m£re pour les 
livraisons de filiales de fenaco a des membres de fenaco 
(annee pr&ecedente CHF 1.5 milliards). Depuis l’exercice 
2009, ce chiffre d’affaire est uniquement pr&sente dans 
les Etats financiers consolides du groupe fenaco. C'est 
pourquoi, l'analyse objective du developpement du chiffre 
d’affaires ne peut se realiser qu’ä partir de l'image donn&e 
par l’ensemble du groupe fenaco. A ce sujet, il faut se r&- 
ferer aux commentaires et au d&veloppement du chiffre 
d’affaires net r&sultant des ventes pr&esentees dans les 
comptes consolides. 

Le recul des charges de matieres et de marchandises par 
rapport & l’exercice pr&c&dent est aussi lie a la modifica- 
tion de la pr&sentation des chiffres d’affaires factur&s par 
fenaco (voir ci-dessus). 


12 Benefice brut 

Le dedommagement des filiales de fenaco pour leur li- 
vraison ä& des membres de fenaco figurent des a present 
dans les prestations de service. Le recul par rapport ä& 
l’exercice prec&dent est lie a l'introduction de la prime de 
rendement. La cr&ation de valeur est proportionnellement 
superieure ä l'ann&e 2008 en raison de l’ajustement de la 
presentation du Chiffre d’affaires net r&sultant des ventes. 


13  Prestations de services et produits annexes 
Sous cette position, en plus de la refacturation de presta- 
tions d’entreposage, de transport, de transformation et 
d’administration aux soci&tes affiliees, aux societes en 
participation et aux autres clients, des indemnites pour 
stocks obligatoires ainsi que des loyers, figurent des ä pre&- 
sent &galement les dedommagements de filiales de 
fenaco pour les livraisons a des membres de fenaco. Ce 
changement, ainsi que les loyers plus @leves conduisent 
ä une augmentation importante de cette position. 


14 Produits financiers 

Les produits financiers se composent des inter&ts, des 
produits des participations, ainsi que des gains de changes 
sur monnaies &trangeres. l’augmentation de ces produits 
est due ä des gains de changes accrus. 


15 Charges de personnel 

Cette position comprend les salaires et traitements ainsi 
que la part de l!’employeur pour IAVS, I’AC, Al, IAPG, les 
allocations familiales, les caisses de pension et les assu- 
rances pertes de gain en cas de maladie. [’accroissement 
des charges de personnel est lie aux negociations sala- 
riales 2009 ainsi qu’a l'integration de parts d’entreprise. 


16 Charges de location 
Ce poste comprend les loyers pour des bureaux et des bä- 
timents d’exploitation. 


17 Entretien et reparations 

Cette rubrique englobe les frais d’entretien et de r&para- 
tions relatifs aux immeubles, au mobilier, aux installations 
ainsi qu’aux vehicules. 


18 Charges d’exploitation 

Il s’agit, entre autre, des charges de consommation d’ener- 
gie, fret et frais de douane, ainsi que des frais de materiel 
d’exploitation et d’emballage. 


19 Charges de gestion 

Les elements essentiels de cette rubrique sont les charges 
de publicite, materiel de bureau, primes d’assurances, coüts 
informatiques, emoluments, taxes et frais d’administration. 
Comme lors de l’exercice pr&ec&dent, ce poste contient 
les coüts induits par le nouveau systeme de gestion de 
stock du groupe fenaco-LANDI (charges de projet, d’or- 
ganisation, d’informatique). 


20 Amortissements 

Cette rubrique se compose d’amortissements sur les ac- 
tifs corporels et incorporels. 

Les amortissements effectues sont largement sup&rieurs 
a ceux &conomiquement n&cessaires. 


21 Benefices et parts provenant de l’alienation 
d’actifs immobilises/Produits et charges extraordi- 
naires 

Alors que les produits d&coulent principalement de la ven- 
te des parts d’actifs immobilises ainsi que de la dissolution 
de provisions, les charges sont gen&r&es par des provisions 
nouvellement constituees et des corrections de valeurs. 


22 Resultat de l’exercice 

Divers changements au niveau de la pr&ösentation des 
comptes ont induit une diminution du benefice par rapport 
a l’exercice prec&dent. Il sera propose& A lAssemblee des 
delegues, en plus d’une attribution aux reserves legales 
et lipres, un paiement d’un inter&t approprie sur les parts 
sociales. 


Commentaires relatifs a l’ıannexe aux comptes 
annuels 


23 Engagements conditionnels 

Les cautionnements en faveur de soci6tes tiers et de per- 
sonnes proches englobent essentiellement les engage- 
ments consentis aux banques en faveur de Bison Suisse 
AG. Par ailleurs, la maison-mere se porte garante pour 
ses filiales aupr&s de banques et fournisseurs. 


24 Valeurs d’assurance-incendie des immobilisations 
corporelles 

Les valeurs d’assurance incendie des immeubles sont in- 
clus dans les Installations de bätiment. Les valeurs d’as- 
surance-incendie des installations mobilieres des filiales 
ayant souscrit & la police du groupe sont &galement pre- 
sentees. 


25 Engagements envers des institutions de 
prevoyance 
Voir commentaire sous point 8. 


Emploi du benefice au bilan 


En date du 28 avril 2010, "administration a decide 
de proposer ä l!'assemble&e des del&gues la reparti- 
tion suivante du bEnefice au bilan: 

(en milliers de francs) 


Report de l’exercice pr&c&dent 842 
Benefice de l’exercice 11 309 
Benefice au bilan 12 151 
Attribution & la r&serve generale -2 000 
Attribution aux reserves libres -2 000 
Inter&ts sur parts sociales 6 % -7 254 
Report a nouveau 897 


Berne, le 28 avril 2010 


Au nom de l’administration 
Le president Les vice-pr&sidents 
L. Marschall S. Mahrer G. Parmelin 
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A l'assemblee des delegues de 
fenaco societe coope&rative, Berne 


En notre qualite d’organe de revision, nous 
avons effectue l’audit des comptes annuels 
de fenaco soci&te cooperative comprenant le bi- 
lan, le compte de profits et pertes et l'annexe 
(pages 46 a 52) du rapport d’activite pour 
l’exercice arröte au 31 d&ecembre 2009. 


Responsabilite de l’administration 

La responsabilite de l’&tablissement des 
comptes annuels, conform&ment aux disposi- 
tions legales et aux statuts, incombe 4 l’admi- 
nistration. Cette responsabilite comprend la 
conception, la mise en place et le maintien 
d’un systeme de contröle interne relatif a l’eta- 
blissement et la presentation des comptes an- 
nuels afin que ceux-ci ne contiennent pas 
d’anomalies significatives, que celles-ci resul- 
tent de fraudes ou d’erreurs. En outre, l’admi- 
nistration est responsable du choix et de l’ap- 
plication de methodes comptables appro- 
priees, ainsi que des estimations comptables 
adequates. 


Responsabilite de l’organe de revision 

Notre responsabilit@ consiste, sur la base de 
notre audit, A exprimer une opinion sur les 
comptes annuels. Nous avons effectue notre 
audit conform&ment & la loi suisse et aux 
Normes d’audit suisses (NAS). Ces normes re- 
quierent de planifier et r&aliser "audit pour ob- 
tenir une assurance raisonnable que les 
comptes annuels ne contiennent pas d’ano- 
malies significatives. 


Un audit inclut la mise en oeuvre de procedures 
d’audit en vue de recueillir des &lements pro- 
bants concernant les valeurs et les informa- 
tions fournies dans les comptes annuels. Le 
choix des proc&dures d’audit releve du juge- 
ment de l’"auditeur, de m&me que l’&valuation 
des risques que les comptes annuels puissent 
contenir des anomalies significatives, que 
celles-ci r&sultent de fraudes ou d’erreurs. Lors 
de l’&valuation de ces risques, l’auditeur prend 
en compte le systeme de contröle interne re- 


Rapport de l'organe de revision sur les 
comptes annuels 


latif a l'’&tablissement des comptes annuels, 
pour de&finir les procedures d’audit adaptees 
aux circonstances, etnon pas dans le but d’ex- 
primer une opinion sur l’efficacite de celui-ci. 
Un audit comprend, en outre, une Evaluation 
de l!'ad&quation des m&thodes comptables ap- 
pliquees, du caractere plausible des estima- 
tions comptables effectuees ainsi qu’une ap- 
pr&ciation de la pr&sentation des comptes an- 
nuels dans leur ensemble. Nous estimons que 
les &El&ments probants recueillis constituent 
une base suffisante et ad@quate pour former 
notre opinion d’audit. 


Opinion d’audit 

Selon notre appr&ciation, les comptes annuels 
pour l’exercice arr&te au 31 d&cembre 2009 
sont conformes a la loi suisse et aux statuts. 


Rapport sur d’autres dispositions l&gales 
Nous attestons que nous remplissons les exi- 
gences legales d’agr&ement conformement & 
la loi sur la surveillance de la revision (LSR) et 
d’ind&pendance (art. 906 CO en liaison avec 
l'art. 728 CO) et qu'il n’existe aucun fait in- 
compatible avec notre ind&ependance. 


Conform&ment ä l’art. 906 CO en liaison avec 
l'art. 728a al. 1 chiff. 3 CO etä la Norme d’au- 
dit suisse 890, nous attestons qu'il existe un 
systeme de contröle interne relatif ä l’&tablis- 
sement et la pr&sentation des comptes an- 
nuels, defini selon les prescriptions de l’admi- 
nistration. 


En outre, nous attestons que la proposition re- 
lative & l’emploi du benefice au bilan est 
conforme ä la loi suisse et aux statuts et re- 
commandons d’approuver les comptes an- 
nuels qui vous sont soumis. 


Berne, le 28 avril 2010 
Ernst & Young SA 


Dr. Thomas Nösberger Marc Christen 
Expert-reviseur agr6ee Expert-röviseur agree 
(Reviseur responsable) 


ODEUIJ 
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Comptes consolides 


Bilan 


Bilan consolide 


au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Actif restated 
Liquidites 1* 20 078 10 191 
Creances r&sultant de ventes et de prestations 2* 355 275 390 607 
Autres cr&ances 3* 49 928 67 485 
Stocks de marchandises 4* 599 549 635 905 
Comptes de r&gularisation actifs 16 554 21 413 
Total actifs circulants 1 041 334 1 125 601 
Präts et autres cr&ances ä long terme 5* 100 570 94 243 
Participations 6* 37 901 39 841 
Total immobilisations financieres 138 471 134 084 
Immobilisations corporelles 7* 1 205 604 1 156 001 
Immobilisations incorporelles 8* 41 590 54 834 
Total actifs immobilises 1 385 665 1 344 919 
Total de l’actif 2 427 049 2 470 520 


* Details voir explications pages 65 4 67 


Bilan consolide 


au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Passif restated 
Dettes financieres 9* 187 341 309 664 
Dettes r&sultant d’achats et de prestations 10* 375 382 350 496 
Autres dettes 21 205 24 574 
Provisions a court terme 12° 34 621 30 333 
Comptes de r&gularisation passifs 80 537 68 412 
Total fonds &trangers A court terme 699 086 783 479 
Hypotheques 11* 201 930 213 983 
Emprunts obligataires 11? 36 797 36 873 
Autres dettes financieres 11° 257 969 263 163 
Provisions a long terme 12% 214 119 205 262 
Total fonds &trangers ä long terme 710 815 719 281 
Total fonds &trangers 1 409 901 1 502 760 
Parts sociales 13* 120 908 117 763 
Parts sociales detenues en mains propres 13* -2 940 -724 
Benefice au bilan 13* 793 734 742 266 
Resultat d’entreprise consolid& 13* 56 300 62 192 
Total fonds propres (Parts minoritaires exclues) 963 002 921 497 
Part des minoritaires 13* 49 146 46 263 
Total fonds propres (Parts minoritaires incluses) 1 017 143 967 760 
Total du passif 2427 049 2 470 520 


* Details voir explications pages 68 a 70 
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Compte de profits et pertes 


Compte de profits et pertes consolid& 


du 1° janvier au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 


2009 2008 
Produits restated 
Chiffre d’affaires net resultant des ventes 14* 5 402 401 5787 747 
Charges de matieres et de marchandises -4 279 781 4 689 919 
Benefice brut 1 122 620 1.097 828 
Prestations de services et produits annexes 15* 118 580 117 790 
Total produits d’exploitation 1241 200 1 215 618 
Charges 
Charges de personnel 16* 575 913 556 416 
Autres charges d’exploitation 17* 419 014 411 302 
Total charges 994 927 967 718 
Resultat d’exploitation avant interäts, amortissements, impöts 246 273 247 900 
Produits financiers 18* 14 117 22 313 
Charges financieres 18* —24 383 -30 194 
Parts des r&sultats des societes mises en &quivalence 1482 —4 617 
Rendements provenant de la reserve de contribution de l'employeur 3425 -8 152 
Resultat d’exploitation avant amortissements et impöts 240 914 227 250 
Amortissements 19* -124 890 -120 737 
Provisions 4 595 1595 
Impöts 20* -15 774 -13 574 
Resultat d’exploitation 104 845 94 534 
Charges extraordinaires et charges hors exploitation 21* -57 518 -43 568 
Produits extraordinaires et produits hors exploitation 22* 11 723 14 686 
Parts des minoritaires au r&sultat -2 750 -3 460 
Resultat d’entreprise consolide 56 300 62 192 


* Details voir explications pages 70 et 71 


Flux de fonds 


Tableau de flux de fonds 


du 1° janvier au 31 d&ecembre 
(en milliers de francs) 
Fonds: Liquidites 


2009 2008 
Flux financiers provenant de l’activite d’exploitation 
Resultat d’entreprise consolid& 56 300 62 192 
Amortissements 124 890 120 737 
Pertes sur d&pr&ciations d’actifs 17 302 6 275 
Suppression de dE&pr&ciations d’actifs 0 0 
Variation de provisions 12 482 5 587 
Autres postes du PP sans influence sur les liquidit&s 31 861 37 601 
Quote-part du r&sultat des participations mises en &quivalence -1 482 4 617 
Distributions de dividendes des participations mises en &quivalence 585 620 
Benefices provenant de l’alienation d’actifs immobilises —4 300 -6 170 
Pertes provenant de l’alienation d’actifs immobilises 836 2 391 
Cash-flow 239 274 233 850 
Variation des cr&ances r6sultant de livraisons et prestations SR 30 466 
Variation des stocks 39 171 -60 623 
Variation des autres cr&ances et comptes de re&gularisation d’actifs 26 264 2 213 
Variation des dettes r&sultant de livraisons et prestations 22 276 47 320 
Variation des autres dettes ä court terme et comptes de r&gularisation passif 
(sans dettes financieres ä court terme) 5 181 —4 813 
Total des flux financiers provenant de l’activite d’exploitation 369 878 153 773 
Flux financiers provenant de l’activite d’investissement 24* 
Obtention de präts -37 227 -39 223 
Remboursement de präts 405 156 
nvestissements en participations -2 391 -2 450 
nvestissements en immobilisations corporelles -176 916 -140 799 
nvestissements en immobilisations incorporelles 0 -1 799 
Produit sur ali&nation de participations 3427 234 
Produit sur ali&enation d’immobilisations corporelles 11 856 15 200 
Produit sur alienation d’immobilisations incorporelles 0 8 
Modification du p&rimetre de consolidation 25 -5 868 -26 335 
Total des flux financiers provenant de l’activite d’investissement -206 714 -195 003 
Flux financiers provenant de l’activite de financement 
Augmentation des engagements financiers (incl. a court terme) 18 128 77896 
Diminution des engagements financiers (incl. a court terme) -163 552 -29 898 
Dividendes aux minoritaires -432 -315 
Augmentation des parts sociales 346 15 
Remboursement des parts sociales -848 -1 552 
Inter&ts sur parts sociales -6 918 -6 939 
Ristournes LANDI -1 -294 
Total flux financiers provenant de l’activite de financement -153 277 38 913 
Total des variations de liquidites 9 887 -2 322 
Liquidites en debut d’annee 10 191 12 513 
Liquidites en fin d’annee 20 078 10 191 


* Details voir explications en page 72 


Tableau des Fonds propres 


Tableau des Fonds propres consolides 


(en milliers de CHF) 


Parts Propres Parts Benefice 

sociales LANDI au bilan 
Fonds propres au 1° janvier 2008 116 365 0 688 582 
Versement de la maison-mere 
- Inter&ts sur parts sociales 43 
- Ristournes LANDI 
- Elimination ristournes propres LANDI 
- Modification des ristournes en capital social 2 935 
Dividendes des filiales verses ä des tiers 
Versement au benefice au bilan 53 641 
Modification du p&rimetre de consolidation 
Modification du capital social 
- Remboursement des parts du capital social -1 552 
- Emission nouvelles parts sociales 15 
Parts des minoritaires au r&sultat 
Resultat d’entreprise consolid& 
Etat au 31 decembre 2008 117 763 0 742 266 
Retraitement des Parts sociales LANDI 
d&tenues en mains propres -724 
Fonds propres au 31 d&cembre 2008 retraite 117 763 -724 742 266 
Fonds propres au 1” janvier 2009 117 763 -724 742 266 


Versement de la maison-mere 


- Inter&ts sur parts sociales 148 


- Ristournes LANDI 


- Elimination ristournes propres LANDI 


- Modification des ristournes en capital social 3647 -95 


Dividendes des filiales verses ä des tiers 


Versement au benefice au bilan 51 320 


Modification du p&rim&tre de consolidation -2 121 


Modification du capital social 


- Remboursement des parts du capital social -848 


- Emission nouvelles parts sociales 346 


Parts des minoritaires au r&sultat 


Resultat d’entreprise consolid& 


Etat au 31 d&cembre 2009 120 908 -2 940 793 734 


Resultat de Fonds propres totaux Parts Fonds propres totaux 
l’entreprise minorites exclues minoritaires minorites incluses 
63 952 868 899 34 125 903 024 
-6 982 -6 939 -6 939 
-3 818 -3 818 -3 818 
489 489 100 589 

2 935 2 935 

0 -315 -315 

-53 641 0 0 
0 8893 8 893 

0 0 

-1 552 -1 552 

15 15 

0 3.460 3.460 

62 192 62 192 62 192 
62 192 922 221 46 263 968 484 
-724 -724 

62 192 921 497 46 263 967 760 
62 192 921 497 46 263 967 760 
-7 066 -6 918 -6 918 
-4 506 -4 506 -4 506 
700 700 158 858 
3552 3552 

0 -432 -432 

-51 320 0 0 
-2 121 407 -1 714 

0 0 

-848 -848 

346 346 

0 2 750 2 750 

56 300 56 300 56 300 
56 300 968 002 49 146 1 017 148 
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Comparaison sur cing ans 


Chiffres consolides 


du 1° janvier au 31 d&ecembre 


(mio CHF) 

2009 2008 2007 2006 2005 

restated 

Chiffre d’affaires net r&sultant des ventes 5 402.4 57877 4 874.7 4 745.2 4 377.7 
Benefice brut 1 122.6 1 097.8 979.7 9573 932.9 
Prestations de services et produits annexes 118.6 1178 972 86.1 872 
Charges de personnel 576.0 556.4 501.4 485.5 471.8 
Charges financieres (net) 10.3 79 12.5 12.4 12.4 
Resultat d’exploitation avant 
amortissements et impöts 240.9 227.3 204.8 193.2 193.6 
Amortissements -124.9 -120.7 -106.5 -103.9 -105.2 
Resultat net apres impöts 56.3 62.2 64.0 51.2 54.6 
en % des fonds propres (Parts minoritaires exclues) 6.0 6.9 76 6.5 7.3 
Investissements en immobilisations corporelles 176.9 140.8 137.7 147.2 105.8 
Autofinancement des investissements par le cash- 
flow qui resulte du compte des flux de fonds, en % 135.2 166.1 145.5 123.4 178.0 
Actifs circulants 1 041.4 1 125.6 1 016.6 902.1 955.4 
Actifs immobilises 1 385.7 1 344.9 1 273.6 1 195.0 1 164.5 
en % du total du bilan Sal 54.4 55.6 570 54.9 
Fonds &trangers 1 409.9 1 502.8 1 337.1 1 231.6 1 298.6 
Fonds propres et parts minoritaires 1 017.1 967.8 903.0 865.4 821.3 
en % du total du bilan 41.9 39.2 39.4 41.3 38.7 
Actifs circulants nets 342.3 342.1 283.6 260.7 270.6 
(Actifs circulants moins fonds &trangers 
a court terme) 
en % des actifs circulants 32.9 30.4 279 28.9 28.3 


Principes d’etablissement des comptes consolides 


Les comptes du groupe fenaco se basent sur le cadre r&- 
glementaire present& par les Swiss GAAP RPC remanies. 
Ce dernier s’articule autour d’un concept cadre, de normes 
fondamentales (RPC 1-6) et d’autres normes (RPC 10-30). 
Sont exclues les normes spe&cifiques ä certaines branches, 
soit les normes 14 (assurances), 21 (organisations sociales 
d’utilite publique & but non lucratif) et 26 (institutions de 
pr&voyance professionnelle). 


Le montant des parts sociales de fenaco d&tenus par les 
societes du groupe n’&tait, par le pass&s, pas important. En 
raison de fusions avec des coop&ratives LANDI| externes, 
la quantite a considerablement augmente en 2009. Les 
parts sociales ne sont, de ce fait, plus pr&sentees dans les 
titres de participation, mais sous une rubrique individuelle 
dans le tableau des fonds propres. Les chiffres de l’annge 
pr&ecedente ont &t& adaptes en cons&quence. 


Suite aux modifications de la Swiss GAAP RPC 16 Enga- 
gements de pr&voyance, le resultat issu de la r&serve de 
contribution de l’employeur n’est plus pr&esente dans les 
charges de personnel, mais dans le r&sultat financier. Pour 
cette raison, une nouvelle positions «Rendements prove- 
nant de lar&serve de contribution de l’employeur» a &te in- 
troduite dans le compte de profits et pertes. Les valeurs de 
l'annee pr&ecedente ont &te corrigees en cons&quence. 


Generalites 

Les comptes annuels consolid&s du groupe fenaco ont 

pour objectif de donner une image fidele du patrimoine, 

de la situation financiere et des r&sultats du groupe. 

La clöture des comptes des soci6&t6s affili&es a &t& &ta- 

blie d’apres les regles de presentation et d’evaluation du 

groupe. 

Les relations intragroupes (cr&ances, engagements, char- 

ges, produits) sont @liminees; il en est de m&me des marges 

beneficiaires sur marchandises. 

Le terme «personnes proches» designe essentiellement 

les soci&etes membres de fenaco. Les principes de base 

concernant la collaboration entre les soci&t&s membres et 
fenaco sont contenus dans les statuts de fenaco, ou il est 
stipul& entre autre: 

- fenaco a pour but de soutenir ses membres par des me- 
sures propres ä renforcer la realisation des täches qui 
leur incombent; 

- les prestations de fenaco envers ses societaires doivent 
correspondre ä un rapport prix/prestation avantageux; 

Le terme «personnes proches» comprend &galement 

les participations evaluees d’apres la methode de la mi- 

se en &quivalence (Equity Methode) ainsi que les fon- 

dations de pr&voyance professionnelle de fenaco. Les 
transactions avec les «personnes proches» se font aux 
prix du marche. 


Annexe aux comptes consolides 


Principes de consolidation 

Perimetre de consolidation 

Les comptes consolid&es comprennent les comptes an- 
nuels de la maison-me£re ainsi que toutes les societes dans 
esquelles fenaco d&tient directement ou indirectement 
a majorite des actions ou des droits de vote. Pour des rai- 
sons d’inactivit& ou d’insignifiance, des societes-filles ne 
sont pas consolidees. 

Les participations de 20% a 50 % sont consolid&es se- 
on la methode de la mise en Equivalence (Equity Me- 
thode). De ce fait, la part proportionnelle a la fortune 
nette est pr&sente&e au bilan sous «Participations» et la 
part au r&sultat de l’exercice figure separ&ment dans le 
compte de profits et pertes. Les participations infe- 
rieures&20 %, ainsi que les socie&tes non significatives, 
sont portees au bilan sous la rubrique «Participations» 
a leur valeur d’acquisition, d&duction faite des correc- 
tions de valeur necessaires. Changement du p&rimetre 
de consolidation: voir page 50«4 Immobilisations finan- 
cieres». 


Integration globale 

Les comptes annuels des societes consolidees sont en- 
registres selon la m&thode de l'int&gration globale. Pour 
cela, les actifs et passifs ainsi que les charges et produits 
sont pris & 100%. La part des actionnaires tiers & la fortu- 
ne et au r&sultat de l’Exercice est pr&sent&ee s&parement. 


Consolidation du capital 

Pour la premiere consolidation du groupe fenaco au 1“ jan- 
vier 1993, les actifs et passifs des societes consolidees 
ont &te evalues selon les principes du groupe et compen- 
ses avec les valeurs comptables des participations. Le dif- 
ferentiel pr&sente dans les &tats financiers a &te& reclass&, 
au 31 decembre 2006, des reserves de consolidation dans 
les bene&fices au bilan conformement aux nouvelles direc- 
tives Swiss GAAP RPC. 

Concernant les acquisitions intervenues apres le 1“ janvier 
1993, le capital a consolider au moment de la reprise des 
societes acquises a &t& compens& pour sa valeur d’acqui- 
sition (Methode d’acquisition). Une difference activee com- 
me «Goodwill» sera amortie sur la duree d’utilisation pro- 
bable. Les differences de consolidation passives sont comp- 
tabilisees comme «Badwill» et dissoutes sur la dur&e 
d’utilisation estimee. La determination de la part des mi- 
noritaires est effectuee selon la «Methode de r&&valuation». 


Principes d’evaluation 


Generalites 

En ce qui concerne l’&valuation, la valeur d’acquisition pr&- 
vaut generalement. Des commentaires relatifs aux entre- 
prises en joint venture sont inutiles puisque ces cas ne se 
pr&esentent pas. La conversion des comptes annuels en 
monnaie &trangere se fait selon la methode du cours de 
clöture. Nous avons renonce ä la presentation de la re- 
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conciliation des differences de change en raison de leur 
immaterialite. 

Le principe de I’&valuation individuelle des actifs et pas- 
sifs est applique. Conformement aux Swiss GAAP RPC 20 
(Depreciation d’actifs), la valeur des actifs (principalement 
les immobilisations corporelles et incorporelles) est tes- 
tee & chaque date de clöture, si un signe indiquait une de- 
valorisation d’un actif individuel. Dans ce cas, la valeur 
comptable serait sup&rieure a la valeur r&alisable. 


Liquidites 

Les liquidites sont portees au bilan ä leur valeur nominale; 
les monnaies &trangeres sont converties aux cours du jour 
du bouclement. 


Creances resultant de ventes et de prestations 

Ces cr&ances sont port&es au bilan & leur valeur nomina- 
le, sous d&duction des provisions ne&cessaires. Celles en 
monnaies &trangeres sont converties aux cours du jour 
du bouclement. 


Ducroire 

Le ducroire sert & la couverture des risques d’insolvabilite 
des debiteurs. 

Lors du calcul du ducroire necessaire, les cr&ances envers 
des tiers et les cr&ances envers des entreprises proches 
sont differenciees. 

Concernant les cr&ances envers les tiers, une differencia- 
tion est faite lors du calcul du ducroire entre les provisions 
individuelles et les provisions forfaitaires. 

Les provisions individuelles sont constituees pour les cr&- 
ances notoirement risquees. Le montant de la provision est 
calculee sur la base du risque. 


Pour la couverture des risques gen&raux latents, une pro - 
vision forfaitaire est determinee. Dans ce cas, le schema 
suivant est utilise: 


Valeur nominale Ducroire 
CHF % CHF 


Total des cr6ances contre des tiers (apres 
deduction des cr&eances individuelles) 


- cr&ances non &chues x 0 x 
- jusqu’a 90 jours x 2 x 
- jusqu’äa 180 jours x 10 x 
- jusqu’a 360 jours x 20 X 
- plus de 360 jours x 50 x 
Total du ducroire (forfaitaire) x 


En principe, les conditions de paiement sont fix&es & 30 
jours. Pour les exceptions li&es ä la branche, il s’ensuit un 
calcul proportionnel du ducroire. Pour les cr&ances envers 
les entreprises proches, des provisions individuelles sont 
constituees en fonction des risques existants. En regle g&- 
nerale, il s'agit de risques apparaissant aupres de coop&ra- 
tives membres dont la situation est connue dans le cadre 
de projets de restructuration ou de risques plus eleves re- 
sultant de manque de liquidites, de surinvestissement ou 
d'une capacite beneficiaire insuffisante. 


Stocks de marchandises 

Les marchandises sont &valuees au prix de revient sous de&- 
duction des escomptes ou au coüt complet de production 
conform&ment a Swiss GAAP RPC 17 (Stocks). Les es- 
comptes (en terme de reduction du prix suite ä un paie- 
ment rapide) sont comptabilises comme diminution des 
charges de matieres. Les incidences d’une valeur de mar- 
che eventuellement plus basse sont prises en considera- 
tion. Les articles ayant une rotation de stocks insuffisante 
ont fait l"’objet d’abattements. Le stock obligatoire est eva- 
lue au prix de base. A titre indicatif, nous relevons ci-apres 
les principes d’evaluation significatifs: 


Matieres premieres et marchandises negociables 
(moyens de production agricole comme ce&reales, ol&agi- 
neux, fourrages, engrais, semences, pommes de terre, 
fruits et lögumes, articles de la maison et du jardin, com- 
bustibles et carburants, technique agricole, etc.) 
Evaluation au prix de revient, respectivement A la valeur 
de marche& si elle est plus basse. 

Fabrication propre 

(produits a base de pommes de terre, boissons, viandes et 
produits carnes, aliments melanges, etc.) 

Evaluation aux coüts complets de fabrication. 


Marchandises negociables au detail 

(marchandises des points de vente) 

Evaluation au prix de vente des points de vente moins mar- 
ge brute sous d&duction de laTVA. 


Emballages 

Evaluation des emballages en pr&t avec une reduction im- 
portante pour perte de valeur. || existe des provisions ap- 
propriees pour les engagements de reprise d’emballages. 


Präts et autres creances ä long terme 

Les «Präts et autres cr&ances ä long terme» sont pre&- 
sentes ä leur valeur nominale, deduction faite des correc- 
tions de valeur necessaires. 


Participations 

Les titres qui sont d&tenus pour des raisons de politique 
d’entreprise ainsi que les titres non cot&s ä caractere d’in- 
vestissement sont enregistres sous «Participations» & leur 
valeur d’acquisition apres deduction des provisions n&- 
cessaires. 


Immobilisations corporelles 

Les immobilisations sont portees ä leur valeur d’acquisition 
diminuee des amortissements lineaires calcul&s sur la du- 
ree d’exploitation. Les terrains n'ont pas fait l'objet d’amor- 
tissements. En regle generale, les amortissements sont 
calcul&s selon les dur&es d’utilisation suivantes: 


Bätiments 40 ans 
Immeubles en droit de superficie Duree du droit 
Machines, moyens de production, outils et appareils 4-10 ans 
Installations, amenagements 5-20 ans 
Informatique 3-5 ans 
Mobilier de bureau 5-10 ans 
Voitures 3-5 ans 
Camions 5-10 ans 


La rubrique installations et amenagements comprend di- 
verses installations dans les immeubles, qui ont des du- 
r&es d’utilisation differentes (ex: telephonie etc 5 ans, tech- 
nique du bätiment 15 ans, ascenseurs 20 ans). Les im- 
mobilisations corporelles ne pr&sentent pas d’inter&ts 
actives. 

Sont consider&es comme immobilisations corporelles en 
propriete celles qui sont utilisees dans le cadre d'un contrat 
de leasing financier. Le prix d’acquisition ou la valeur du 
march& de l’objet en leasing, ainsi que la valeur escomp- 
tee des paiements futurs du leasing sont d&termines au 
debut du contrat. La valeur la plus basse des deux est por- 
tee au bilan. Durant les p&riodes suivantes, l’actif est amor- 
ti selon des criteres &conomiques. La valeur future totale 
des versements de leasing apparalt au passif. Les annui- 
tes de leasing ont &t& r&parties entre amortissements et 
charges d’inter&ts. Les amortissements ont &t& compta- 
bilises en diminution des dettes de leasing au passif du 
bilan et les inter&ts port&s en charges sous la rubrique 
«Charges financieres». 

Le leasing d’exploitation n’est pas porte au bilan. Cepen- 
dant, les engagements decoulant du leasing d’exploita- 
tion qui ne peuvent pas &tre resilies dans l’annee figurent 
au point 29 de l’annexe. 


Immobilisations incorporelles 

Les immobilisations incorporelles telles que «Goodwill» 
paye lors de l’acquisition d’une participation ou droits d’uti- 
lisation pay6&s, sont activees et amorties en regle gen&ra- 
le sur la dur&e d’utilisation estim&e (Goodwill 5 ans, logi- 
ciels et autres droits d’utilisation 5-10 ans). 


Fonds &trangers 

Les dettes figurent au bilan a leur valeur nominale. Des 
provisions appropriees ont &t& constitu&es pour couvrir 
les engagements probables ayant pris origine dans le 
pass& et dont le montant et/ou l’Ech&ance ne sont pas 
connus, mais estimables. Elles sont subdivis&es en fonc- 
tion de leur &ch&ance, soit a court ou A long terme. Le 
taux d’impöt forfaitaire pour les plus-values entre les va- 
eurs de la consolidation et les valeurs des impöts latents 
se montent ä& 21%. Des impöts latents lies a des diffe- 
rences temporaires sont actives. Les avoirs d’impöt sur 
es pertes report&es ne sont pas actives, par souci de 
prudence. 


Instruments financiers derives 

Les instruments financiers derives sont utilises unique- 
ment & des fins de couvertures de transactions &cono- 
miquement justifi&es. Leur evaluation & la clöture se 
base principalement sur des cours actuels. Lors d'une 
comptabilisation sans impact sur le compte de r&sultat, 
l'evaluation s’effectue selon les m&mes principes que 
le sous-jacent. 


Commentaires sur le bilan consolide 


1 Liquidites 
Cette position se pr&sente comme suit 
(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Caisses 2122 1757 
Comptes postaux 373 541 
Avoirs en banque & vue 17 583 7893 
Total 20 078 10 191 


Parmi les caisses figurent pour environ CHF 0.7 million 
(ann&e pr&ecedente CHF 0.7 millions) de fonds de caisse 
des points de vente. 

Parmi les avoirs en banque & vue figurent CHF 4.4 millions 
(ann&e pr&ec&dente CHF 4.5 millions) de paiements en 
transit. 


2  Creances resultant de ventes et de prestations 
Le montant pr&sent& comprend 
(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Cr&ances envers des tiers 320 651 342 860 
Ducroire -28273 _-29 539 
Cr&ances envers les membres de la 
cooperative (LANDI) 59 763 73 493 
Creances envers des participations 
mises en &quivalence 3074 3 285 
Creances envers des participations 
non consolidees 60 508 
Total 355 275 390 607 


Le ducroire inscrit de CHF 28.3 millions (ann&e pr&c&dente 
de CHF 29.5 millions) sert a la couverture des risques de 
solvabilite sur les cr&ances envers des tiers. Les regles de 
calcul du ducroire sont expliqu&es dans les principes d’&va- 
luation. 


3  Autres cr&ances 
Le montant pr&esent& comprend 
(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Autres cr&ances ä court terme 31 402 30 274 
moins: correction de valeur -2 718 2 591 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des membres de la coop&ration (LANDI) 26 721 45 334 
moins: correction de valeur -10 000 -10 000 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des participations mises en &quivalence 4520 148 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des participations non consolid&es 3 4 320 
Total 49 928 67 485 


Les corrections de valeur qui se montent ä CHF 12.7 millions 
(anne&e precedente a CHF 12.6 millions) servent a couvrir les 
risques de solvabilite des autres cr&eances ä court terme. 
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4 Stocks de marchandises 


Les stocks de marchandises se r&partissent de la maniere 


Les stocks obligatoires se r&partissent de la maniere sui- 


vante (en milliers de CHF): 


suivante (en milliers de CHF): 2009 % 2008 % 
2009 % 2008 % Cereales et matieres 
Stocks obligatoires 17 488 289 17 337 2.7 fourrageres 93 0.5 84 0.5 
Stocks libres 582 061 971 618568 97.3 Engrais 520 SS 4589 26.5 
Total 599 549 100.0 635 905 100.0 Combustibles et carburants 12075 69.0 12077 69.6 
Divers 0 0.0 587 3.4 
Total stocks obligatoires 17488 100.0 17337 100.0 
La ventilation des stocks libres par secteurs d’activite se pr&sente comme suit (en milliers de CHF): 
2009 % 2008 % 
Segment agricole 
Branche production vegetale 54 876 Sal 73 7143 11.9 
Branche c&r&ales, ol&agineux et matieres fourrageres 1295092 222 145 149 23.5 
Branche commerce d’animaux 6 260 1.1 6 669 1.1 
Branche technique agricole et &quipements 15 887 2.7 14 365 2.3 
Total segment agricole 206 115 354 239 926 38.8 
Segment denrees alimentaires 
Branche legumes, fruits et ogufs 79.009 13.6 78 851 12.7 
Branche viandes Sıleräl 55 38 343 6.2 
Branche boissons 93 670 16.1 100 417 16.2 
Total segment denrees alimentaires 204 653 35.2 217611 35.1 
Segment commerce de detail 
Branche maison et jardin 75 884 13.0 66 101 10.7 
Branche Volg 54 708 Al 50 656 82 
Total segment commerce de de6tail 130 592 22.4 116 757 18.9 
Segment combustibles et carburants 12 976 22 10 244 17 
Materiel d’emballages et divers 27 267 4.7, 33 366 5.4 
Emballages 458 0. 664 0.1 
Total stocks libres 582 061 100.0 618 568 100.0 


Les stocks libres se repartissent pour CHF 135.3 millions en mati&res premieres et produits auxiliaires (annee prec&dente 
CHF 139.4 millions), pour CHF 54.8 millions en produits semi-finis (annee pr&cedente CHF 67.7 millions), pour CHF 73.9 mil- 
lions en produits finis (ann&e pr&ec&dente CHF 81.2 millions) ainsi qu’en produits commercialisables pour CHF 312.4 millions 
(annee pr&ec&dente CHF 328.1 millions). Une correction de valeur de CHF 1.0 million a &t@ comptabilisee durant cet exercice 
sur les differents groupes de produits (anne&e pr&ecedente CHF 0.4 million). 
Sous la branche c£r&ales, ol&agineux et matieres fourrageres sont comprises des avances ä des fournisseurs d’un montant 


de CHF 6.2 millions. 


5 Prätset autres cr&ances ä long terme 
Cette position comprend les postes suivants 
(en milliers de CHF): 


6 Participations 
A savoir (en milliers de CHF): 


2009 2008 2009 2008 
Präts envers des tiers 25 380 21 307 restated 
moins: correction de valeur -6 317 -3 312 Valeur proportionnelle 
Creances envers les membres de des participations 
la coop&rative (LANDI) 785 1190 mises en &quivalence 34 005 32 672 
Cr&ances envers des participations Participations non consolid&es 860 3633 
mises en &quivalence 219 185 183 475 Titres de participation 3.036 3 536 
moins: correction de valeur -170 000 -140 000 Total 37 901 39 841 
Actifs provenant de la r&serve de 
contribution de l'’employeur 36 602 30 442 Le recul des participations non consolid&es est du & la 
Impöts latents sur le r&sultat 985 1141 vente de certaines soci&tes. 
Total 100 570 94 243 La variation des titres de participations de l’annee pre&- 


Laugmentation des präts envers des entreprises proches, 
ainsi que de la correction de valeur correspondante est 
due & l’accroissement du pr&t ä Bison Suisse AG, suite 


au developpement du logiciel informatique. 


cedente r&sulte du transfert des parts sociales de la mai- 
son-mere fenaco en possession des soci&tes LANDI 
dans les fonds propres. Voir le tableau des fonds pro- 


pres, pages 60/61. 


7 Immobilisations corporelles 


Le detail de la rubrique est pr&sent& en milliers de CHF: 


Bätiments Constructions Install. Techn+ Autres 

Valeur d’acquisition en cours Machines immobilisations Total 
Etat au 1“ janvier 2009 1 348 913 33 045 948 217 287 023 2 617 198 
Investissements 28 169 80 933 30 300 37 514 176 916 
Variation du perim&tre de consolidation 12 276 0 4 866 1604 18 746 
Transfert 9 554 -12 466 243 2 669 0 
Sorties -16 399 0 -19 427 -26 259 -62 085 
Etat au 31 decembre 2009 1 332 513 101 512 964 199 302 551 2 750 775 
Corrections de valeur 
Etat au 1° janvier 2009 607 794 0 681 924 171 479 1 461 197 
Amortissements ordinaires 30 803 0 48 751 28 538 108 092 
Amortissements extraordinaires 3797 0 12 341 512 16 650 
Suppression de depre&ciation d’actifs 0 0 0 0 0 
Variation du p&rime&tre de consolidation 7129 0 4 328 1 382 12 839 
Transfert -959 0 460 499 0 
Sorties -10 058 0 -19 288 —24 261 -53 607 
Etat au 31 decembre 2009 633 506 0 728 516 178 149 1 545 171 
Valeur comptable nette au 31 dec. 2009* 744 007 101 512 235 683 124 402 1 205 604 
Valeur comptable nette au 1” janvier 2009 741 119 33 045 266 293 115 544 1 156 001 

* dont leasing financier 0 0 0 2277 2277 


Concernant les immobilisations, CHF 38.8 millions et CHF 705.2 millions reviennent respectivement aux terrains non bätis et 
aux terrains et constructions. Les constructions en cours comprennent CHF 7.2 millions d’acomptes pour installations. 

Les autres immobilisations se repartissent pour CHF 42 millions en mobilier et pour CHF 82 millions en v&hicules. Durant l’exer- 
cice sous revue, des immobilisations corporelles ont &t& acquises aupr&s de soci&tes proches pour un montant de CHF 4.1 mil- 
lions. Les transactions ont &t& effectuees ä la valeur de marche. Suite a des modifications dans le mode et la duree d’utilisation, 
ainsi qu’ä des adaptations aux conditions actuelles du marche&, des corrections de valeurs pour environ CHF 17 millions (annge 
precedente: CHF 6 millions) ont &t& enregistrees en tant qu’amortissements extraordinaires. Les amortissements extraordinaires 
des installations techniques concernent pour l'essentiel la restructuration du Groupe Boissons. Les amortissements extraordi- 


naires des immobilisations sont liees & la variation de l'utilisation de divers immeubles. 


8 Immobilisations incorporelles 


Les immobilisations incorporelles se r&partissent comme suit (en milliers de CHF): 


Valeur d’acquisition Goodwill Logiciel Patentes Autres valeurs Total 
immaterielles 

Etat au 1° janvier 2009 22 915 45 917 20 000 23 785 112 617 
Investissements 1625 0 0 0 1625 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -574 0 0 0 -574 
Etat au 31 decembre 2009 23 966 45 917 20 000 23 785 113 668 
Amortissements cumules 

Etat au 1” janvier 2009 5974 19 574 12 828 19 407 57 783 
Amortissements ordinaires 4 705 3696 2.000 3816 14 217 
Amortissements extraordinaires 652 0 0 0 652 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -574 0 0 0 -574 
Etat au 31 decembre 2009 10 757 23 270 14 828 23 223 72 078 
Valeur comptable nette au 31 dec. 2009 13 209 22 647 5 172 562 41 590 
Valeur comptable nette au 1” janvier 2009 16 941 26 343 7172 4 378 54 834 


Les autres installations immaterielles concernent essentiellement le portefeuille client. 
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9  Dettes financieres 


Les dettes financieres A court terme sont compose&es de 


(en milliers de CHF): 


11 Dettes ä long terme 
Les dettes ä long terme sont compose&es de 


äcourt terme ont un caractere de longue dur&e mais sont 
echus dans le courant de l’ann&e suivante et sont, de ce 


fait, englob&s sous cette position. 


10 Dettes resultant d’achats et de prestations 


Le montant present se compose comme suit 


(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Dettes envers les tiers 335 355 320 404 
Dettes d court terme envers des 
membres de la coop&ration (LANDI) 28 332 25 114 
Dettes ä court terme envers des 
participations mises en &quivalence 11.420 4699 
Dettes A court terme envers des 
participations non consolid&es PS 279 
Total 375 382 350 496 


2009 2008 (en milliers de CHF): 
Comptes courants bancaires 281555 146 596 2009 2008 
Effets a payer sur stocks obligatoires 17 249 18 526 Hypotheques 201 930 213 983 
Dettes financieres ä court terme envers Obligations de caisses 
des membres de la coop&ration (LANDI) 70 210 53 665 (taux d’inter&ts de 24% a 34%) 36 797 36 873 
Dettes financieres a court terme envers Autres dettes financieres ä court 
des participations mises en &quivalence 4618 3211 terme envers des membres de la 
Dettes financieres a court terme envers coop&ration (LANDI) 1 400 1 400 
des participations non consolid&es 183 313 Autres dettes ä court terme envers des 
Autres dettes financieres a court terme participations mises en &quivalence 806 500 
envers des tiers 71526 87 353 Autres dettes financieres ä court 
Total 187 341 309 664 terme envers des participations non 
consolid&ees 609 609 
Les comptes courants bancaires sont compos6s princi- Fonds de structure 1.030 1034 
palement de credits obtenus en blanc et d’avances & ter- Autres engagements financiers envers 
me fixe, lesquelles sont &chues dans le delai d’une annee. des tiers 254 124 259620 
Les emprunts obligataires et les autres dettes financieres Total 496 696 514 019 


Parmi les autres dettes financieres de CHF 254.1 millions 
(annee prec&dente de CHF 259.6 millions) sont compris 
CHF 0.6 million (ann&e prec&dente CHF 1.4 million) dus & 
des institutions de pr&evoyance du personnel. Concernant les 
autres dettes financieres envers les tiers, CHF 206 millions 
reviennent aux avances A terme fixe des banques. 

Le fonds de structure d&coule en majeure partie de l’aban- 
don des interäts sur les parts sociales des coop&ratives 
de fenaco region orientale durant les annees 1986 a 1988. 
Les capitaux de ce fonds sont destines a l’amelioration des 
structures dans le secteur coop&ratif de ces regions. 


Le tableau ci-apres donne un apercu sur les &ch&ances 
des engagements financiers a long terme. A cet &gard, 
"aspect &conomique est pr&ponderant pour la classifica- 
ion d’une dette parmi les fonds &trangers ä long terme. 
Il n'est donc pas tenu compte des possibilites juridiques 
d’une denonciation a court terme de chaque engagement 
en milliers de CHF). 


Obligations Autres engage- 

Hypotheques de caisses ments envers des 

tiers et des proches 

2010 34 247 0 6 253 

2011 60 667 11 647 0 

2012 20 000 12 665 20 050 

2013 37 190 8 005 25 595 

2014 7464 4.480 58 000 
echu apres le 

31. Dez. 2014 32 888 0 98 000 

Remboursable 9474 0 49 041 

Total 201 930 36 797 256 939 


12 Provisions 
Les provisions sont destinees ä couvrir les risques de pertes et les engagements de prestations existants. Voici la r&ca- 
pitulation des postes (en milliers de CHF): 


Court terme Provision pour impöts Provision pour restructuration Autres provisions Total 
Etat au 1° janvier 2008 1500 2477 24 237 28 214 
Constitution 0 0 23 963 23 963 
Utilisation -1 500 201 -17 287 -18 988 
Transfert 0 0 -582 -582 
Dissolution 0 -2 276 -785 -3 061 
Variation du p&rime&tre de consolidation 0 0 787 787 
Etat au 31 decembre 2008 0 0 30 333 30 333 
Etat au 1° janvier 2009 0 0 30 333 30 333 
Constitution 0 484 26 778 27 262 
Utilisation 0 0 -18 004 -18 004 
Transfert 0 0 -79 -79 
Dissolution 0 0 -4 914 -4 914 
Variation du perim&tre de consolidation 0 0 23 23 
Etat au 31 decembre 2009 0 484 34 137 34 621 
Long terme 

Etat au 1° janvier 2008 147 499 0 47 421 194 920 
Constitution 2687 503 4.086 7276 
Utilisation 0 0 -1 387 -1 387 
Transfert 0 0 582 582 
Dissolution 0 0 -852 -852 
Variation du perim&tre de consolidation 3 544 0 1179 4 723 
Etat au 31 decembre 2008 153 730 503 51 029 205 262 
Etat au 1° janvier 2009 153 730 503 51 029 205 262 
Constitution 3 546 60 4 414 8 020 
Utilisation 0 0 -2 570 -2 570 
Transfert 0 0 79 79 
Dissolution 0 0 -756 -756 
Variation du perim&tre de consolidation 4.020 0 64 4 084 
Etat au 31 decembre 2009 161 296 563 52 260 214 119 
Total provisions 

Etat au 1° janvier 2008 148 999 2477 71 658 223 134 
Constitution 2 687 503 28 049 31 239 
Utilisation -1 500 201 -18 674 -20 375 
Transfert 0 0 0 0 
Dissolution 0 -2 276 -1 637 -3 913 
Variation du perim&tre de consolidation 3 544 0 1 966 5 510 
Etat au 31 decembre 2008 153 730 503 81 362 235 595 
Etat au 1° janvier 2009 153 730 503 81 362 235 595 
Constitution 3 546 544 31192 35 282 
Utilisation 0 0 -20 574 -20 574 
Transfert 0 0 0 0 
Dissolution 0 0 -5 670 -5 670 
Variation du perim&tre de consolidation 4.020 0 87 4 107 
Etat au 31 decembre 2009 161 296 1047 86 397 248 740 


Dans la rubrique «Provision pour impöts», seules les provisions pour impöts latents sont considere&es. 

La rubrique «Autres provisions» comprend entre autre des provisions pour vacances et heures supplementaires pour CHF 16.8 
millions (annee prec&dente: CHF 177 millions), des provisions pour le compte d’epargne de travail pour CHF 12.8 millions (an- 
nee prec&dente: CHF 11.5 millions), des provisions pour des cadeaux d’anciennete pour CHF 12.8 millions (ann&e pr&cedente: 
CHF 12.8 millions), ainsi que des provisions pour des pr&ts de ballots d’un montant de CHF 15.4 millions (annee precedente 
CHF 12.8 millions). Le calcul actuariel de la provision pour cadeaux d’anciennete a &t& effectue en utilisant un taux d’escompte de 
3.5 %. Les autres provisions n’ont pas &t& escomptees. 
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13 Fonds propres et Part des minoritaires 

L’evolution des fonds propres et des parts minoritaires est 
presentee dans le tableau des fonds propres aux pages 
60/61. La rubrique «Parts sociales» correspond au capital 
social de fenaco. Ce dernier est compose& de 1209 080 
parts, ayant une valeur nominale de CHF 100. Un nouveau 
membre, selon les donnees de l’administration et sur la 
base de son importance &conomique, doit souscrire au 
moins & 10 parts. Aucun membre ne d6tient plus de 5% 
du capital. Les remboursements ne se font qu’apres la 
demission d’un membre ou & la liquidation de fenaco. 
Chaque membre sortant a droit au remboursement de ses 
parts ä leur valeur nominale moins une Eventuelle part de 
la perte de fenaco, ainsi qu’ä une ristourne en sa faveur. 


Aucune autre raison de remboursement n’existe. Toutes 
les primes de rendement de fenaco peuvent ätre &chan- 
gees contre des parts. [assembl&e des del&gues &tablit 
les modalites. 

Le nombre de parts detenus par LANDI s’eleve & 29 400 
(annee prec&edente 7240) pour une valeur totale de 
CHF 2 940 000 (ann&e pr&c&dente CHF 724 000). Ces der- 
nieres &taient pr&sentees sous les titres de participation, 
mais figurent des a present dans le tableau des fonds 
propres sous une rubrique s&paree. Les chiffres de l’annee 
pr&ecedente ont &t& adaptes en cons&quence. 

Dans les rapports annuels des societ&es consolidees figurent 
des reserves non dissolvables, l&Egales et statutaires de CHF 
87.8 millions. 


Explications et commentaires sur le compte de profits et pertes consolide 


14 Chiffre d’affaires net resultant des ventes 


II se divise comme suit selon les secteurs principaux (en milliers de CHF): 


2009 % 2008 % 
Segment agricole 
- Branche production veg&tale 305 321 5.7 357 739 6.2 
- Branche c&reales, ol&agineux et matieres fourrageres 829 308 158 883 753 15.3 
- Branche commerce d’animaux 386 089 71 403 063 6.9 
- Branche technique agricole et &quipements 51 624 1.0 46 337 0.8 
Total segment agricole 1 572 342 29.1 1 690 892 29.2 
Segment denrees alimentaires 
- Branche l&gumes, fruits et oeufs 688 294 12.7 724 070 12.5 
- Branche viandes 57 ze) 10.6 610 135 10.6 
- Branche boissons 198 681 3.7 208 269 3.6 
Total segment denrees alimentaires 1 458 694 270 1542 474 26.7 
Segment commerce de detail 
- Branche maison et jardin 614 147 11.4 572 124 9.9 
- Branche Volg 854 187 15.8 808 912 14.0 
Total segment commerce de d6tail 1 468 334 DE 1381 036 23.9 
Total segment combustibles et carburants 874 900 16.2 1142 914 19.7 
Total segment divers 28 131 0.5 30 431 0.5 
Chiffre d’affaires global 5 402 401 100.0 5787 747 100.0 


Cette ventilation du chiffre d’affaires montre la palette &tendue des activites du groupe fenaco. 29.1% (ann&e pr&c&dente 29.2%) 
ou arrondi a CHF 1572 millions du chiffre d’affaires total (ann&e prec&dente CHF 1691 millions) ont &te realises avec les pro- 
duits agricoles auxiliaires, c&r&ales, ol&agineux, aliments pour animaux, commerce d’animaux et technique agricole/construc- 
tion d’installations. La prise en charge de produits de l’agriculture ainsi que la fabrication et la commercialisation de produits ali- 
mentaires repr&sentent CHF 1459 millions (annee precedente CHF 1542 millions). Les produits de consommation courante 
Volg repr&esentent les ventes au d&tail des propres points de vente ainsi que les livraisons a des magasins tenus par les coop&- 
ratives et par des tiers. La branche des articles de maison et de jardin contient les chiffres d’affaires des propres magasins LAN- 
DI ainsi que les livraisons aux magasins LANDI des societes coop&ratives. Le groupe fenaco r&alise l’essentiel de ses revenus 
sur le marche national. 


15 Prestations de services et produits annexes 
Voici le detail des principales positions (en milliers de CHF): 


19 Amortissements 


II s'agit des amortissements ope&res sur (en milliers de CHF): 


2009 2008 2009 2008 
Produits des services de prise en charge Immobilisations financieres 2 581 366 
de cereales, sechoirs a herbe, fabrication Immeubles 30 803 28 894 
de farine de pommes de terre 10 043 9242 Installations techniques et machines 48 751 49 021 
Indemnites pour mise ä disposition Autres immobilisations corporelles 28 538 27 134 
de main-d’oeuvre (ateliers, mandats Immobilisations incorporelles 14 217 15 322 
d’embouteillage, laboratoire, etc.) 88722 32 339 Total 124 890 120 737 
Indemnites pour stocks obligatoires 50155 5488 
Loyers 13 308 11 857 20 Impöts 
Honoraires pour prestations Cette rubrigue comprend (en milliers de CHF): 
de conseil 14 651 13 832 2009 2008 
Services lies au parc de ve&hicules 24 519 26 579 Impöts sur le revenu des entreprises 8626 8 648 
Autres prestations et Variation des impöts latents 7148 4 926 
produits annexes 17 082 18 453 Total 15 774 13 574 
Total 118 580 117 790 


16 Charges de personnel 


21 Charges extraordinaires et hors exploitation 
Comme positions principales, il y a lieu de relever 
(en milliers de CHF): 


Les charges de personnel comprennent (en millers de CHF): 2009 2008 
2009 2008 Charges extraordinaires 
restated - Pertes sur alienation d’immbobilisations 836 2 391 
Salaires et traitements 490 730 473567 - Amortissements extraordinaires 
Charges sociales 79 740 76 808 sur les immobilisations corporelles 
Autres charges de personnel 5443 6 041 et les valeurs incorporelles 17 302 6 275 
Total 575 913 556 416 - Diverses charges extraordinaires 39 258 34 866 
Charges hors exploitation 
Laugmentation de la charge salariale du groupe est impu- - Diverses charges hors exploitation 122 36 
table ä la negociation des salaires 2009, a une augmen- Total 57 518 43 568 


tation d’effectif dans certaines entites, ainsi qu’a une in- 
tegration dans le perim&tre de consolidation des nouvelles 
societes. Les rendements provenant de la reserve de 
contribution de l'"employeur sont pr&sentes des a present 
sous une rubrique separee dans le compte de r&sultat. 
L'anne&e pr&cedente a &t& adaptee en consequence. 


17 Autres charges d’exploitation 

Cette position comprend l’ensemble des charges d’ex- 
ploitation, ainsi que les frais d’administration, de vente et 
de publicite. 


18 Produits et charges financiers 

Les produits financiers comprennent les produits d’inte- 
r&ts sur les liquidites, les cr&ances et dettes (inter&ts de 
retard compris), produits de participations non consoli- 
de&es et titres, produits de commissions d’intermediaires 
dans le cadre de credits et placements ä terme ainsi que 
des gains de change lors de transactions en devises, ajus- 
tement de cours des positions en monnaies &trangeres. 
Les charges financieres se composent de charges d’inte- 
rets, incluant les charges annexes tels que les commis- 
sions de credits, frais bancaires, frais postaux, commission 
de garantie, etc. Sont aussi compris dans les charges fi- 
nancieres les pertes de change liees ä des transactions en 
devises, les ajustement de cours des positions en mon- 
naies &trangeres. 


22 Produits extraordinaires et hors exploitation 
A savoir (en milliers de CHF): 
2009 2008 


Produits extraordinaires 
- Benefices sur alienation 
d’actifs immobilises 


4 300 6 170 


- Divers produits extraordinaires 7336 8429 
Produits hors exploitation 

- Divers produits hors exploitation 87 87 
Total 11 723 14 686 


23 Transactions avec les parties li&es 
(en milliers de CHF): 
2009 2008 


Chiffre d’affaire net r&sultant des 
ventes 
Charges de matieres et de 


1617924 1 781.263 


marchandises 149 378 187 535 
Prestations de services et produits 

annexes 15 218 14 853 
Charges de personnel 680 735 
Autres charges d’exploitation 38 773 35 461 
Produits financiers 7411 8854 
Charges financieres 2 090 2 404 
Part des r&esultats des soci&tes mises 

en equivalence 1482 —4 617 
Charges extraordinaires et charges 

hors exploitation 30 385 34 000 
Produits extraordinaires et produits 

hors exploitation 42 1 
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Les transactions avec les personnes et soci&tes proches 
s’effectuent aux valeurs de march&. Le chiffre d’affaire net 
r&sultant des ventes concerne essentiellement la livraison 
de moyens de production, de marchandises consom- 
mables, d’articles de maison et de jardin, d’essence et de 
mazout aux membres de la coop&ration fenaco (LANDI). 
L’'annee pr&cedente, les membres de la coop&rative per- 
gevaient une rätrocession de 0.5% des acquisitions (hormis 
les marchandises consommables, le mazout et l'!essence). 
Depuis 2009, une prime de rendement de 0.5% 8 0.75% 
est introduite. 

Les prestations de services et produits annexes concer- 
nent principalement les travaux salaries et prestations de 
conseil apport&s aux membres de la coope&rative. Hormis 
les parts, les membres de la coop&ration fenaco ont droit ä 
un compte courant pour les marchandises. Si le solde est 
actif, fenaco octroyait un inter&t de 2% jusqu’au 31 mars. 
Du 1er avril au 30 juin, l'inter&t s’elevait a 1.5 %. Depuis le 
1° juillet, seul 1% d'inter&t n'a &t& applique. Dans le cas 
d'une creance, le taux d’inter&t s'elevait a 4.25 % jusqu'au 


25 Modification du perimetre de consolidation 


31 mars. Du 1” avril au 30 juin, le taux a ete r&duit 3.75%. 
Depuis le 1“ juillet, seul un taux de 3.25% a &te applique. 
La charge extraordinaire concerne principalement un ajus- 
tement de valeur du pr&t vis-a-vis de Bison Schweiz AG. La 
capacit& de remboursement n’&tant pas assuree, le pr&t 
additionnel octroy& a &t& amorti immediatement. 


Commentaires relatifs au flux de fonds consolide 


24 Flux de fonds consolide 

Le tableau de flux de fonds montre, en tenant compte de 
a modification du perimetre de consolidation, que les in- 
vestissements en actifs immobilises r&alises en 2009 ont 
pu &tre financ6s integralement par le cash flow. La diminu- 
ion des fonds est principalement due au remboursement 
de dettes financieres & court terme. Les fonds &trangers 
soumis au taux d'inter&ts se sont r&duits de CHF 824 mil- 
ions l'annee pr&cedente ä CHF 684 millions. 


La modification du p&rimetre de consolidation entraine une variation du fonds de roulement de CHF 5.9 millions 


(en milliers de CHF): 


Variation 2008 Entr&ee Sortie Variation 
Actifs circulants 92 632 445 92 187 
Actifs immobilises 65 591 35 65 556 
Total actifs 158 223 480 157 743 
Fonds &trangers ä court terme 94 716 227 94 489 
Fonds &trangers a long terme 19 709 0 19 709 
Total Fonds &trangers 114 425 227 114 198 
Parts de tiers 8771 93 8678 
Passifs 123 196 320 122 876 
Variation brute du p&rim&tre de consolidation 35 027 160 34 867 
Variation des liquidit&s -8 799 -35 -8 764 
Variation nette du perim£tre de consolidation 26 228 125 26 103 
Modification des taux de participations 462 230 232 
Variation totale 2008 26 690 355 26 335 
Variation 2009 

Actifs circulants 9235 0 9 235 
Actifs immobilises 9302 0 9 302 
Total actifs 18 537 0 18 537 
Fonds &trangers ä court terme 6 403 0 6 403 
Fonds &trangers ä long terme 6 223 0 6 223 
Total Fonds &trangers 12 626 0 12 626 
Parts de tiers 43 -350 393 
Passifs 12 669 -350 13 019 
Variation brute du perime&tre de consolidation 5 868 350 5518 
Variation des liquidit&s -192 0 -192 
Variation nette du p&rimetre de consolidation 5676 350 5 326 
Modification des taux de participations 446 -96 542 
Variation totale 2009 6 122 254 5 868 


Autres commentaires 


26 Cautionnements, engagements de garantie et nantissements en faveur de tiers 
Il s'agit des engagements conditionnels suivants (en milliers de CHF): 


2009 2008 

Engagement Credit Engagement Credit 

Cautionnements maximum utilise maximum utilise 
- en faveur d’entreprises proches (coop&rative de fenaco 

et participations mises en &quivalence) 13 540 9388 12 315 10 794 

- en faveur de tiers 19 841 13 082 19 675 12 944 

Effets escomptes 46 46 103 103 

Total 33 427 22 261 32 093 23 841 


Les cautionnements en faveur de tiers comprennent, pour une part significative, des cautionnements donn&6s aux banques, 
par «UFA Bürgschaftsgenossenschaft», en faveur de paysans. Les credits cautionnes doivent &tre rembourses d’ici 3 a 10 
ans. Les cautionnements en faveur des soci&tes proches englobent essentiellement les cautionnements consentis aux 


banques par la maison-m£re en faveur de Bison Suisse SA. 


27 Actifs mis en gage pour engagements propres 
(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Immobilisations et installations en 
construction (selon bilan consolid&) 460 233 367 333 
Total des c&dules hypothecaires (nom.) 667 085 660 257 


dont en possession propre -236 636 -221 646 
En nantissement, nominal 430 449 438 611 
Engages: Hypotheques aupres des 

diverses banques 213575 219520 
Engage&s: Dettes envers des institutions 

de pr&voyance professionnelle 606 1 404 
Dettes sollicitees envers les tiers 3 438 0 


28 Autres engagements ne figurant pas au bilan 
A savoir les engagements suivants (en milliers de CHF): 


ainsi qu'un contrat de perception de raisin des Caves Gar- 
nier SA. Par ailleurs, cette rubrique comporte des enga- 
gements de reprise d'actions de diverses soci&tes. 
fenaco conclut des contrats long terme avec des fournis- 
seurs pour le prelevement de matieres premieres. Les 
quantites contractuelles oscillent dans le cadre des quan- 
tites necessaires & l'exploitation. 

Hormis les engagements mentionnes ci-dessus, il existe 
d’autres engagements qui n’ont pas l’obligation d’&tre pre- 
sentes, &tant donne qu'il s'agit d’engagements court ter- 
me (< 12 mois) ou pouvant &tre rösilies dans les 12 mois. 


29 Engagements de leasing 

A Leasing financier (en milliers de CHF) 

La valeur des objets en leasing financier apparait dans les 
immobilisations (commentaire 7) 


2009 2008 2009 2008 
Locations fixes / droits de superficie 128 Als 125 442 Dettes provenant de leasing financier 
Autres engagements ne figurant pas - Dettes & court terme * 734 714 
au bilan 183 600 47830 - Dettes ä long terme 660 1452 
Total 313 315 173 272 Total 1394 2 166 


Les engagements presentes sous «Locations fixes / droits 
de superficie» concernent la remuneration due pour les 
contrats de locations et de droits de constructions sur toU- 
te la dur&e du contrat, ainsi que les engagements d'’af- 
fectation de silos. En raison de dur&es prolongees, les 
montants des droits de superficie sont &leves. Les charges 
annuelles actuelles de la fenaco de location et droits de 
superficie se montent & CHF 31.7 millions (annee prec&- 
dente CHF 31.1 millions). 

La rubrique Autres engagements, ne figurant pas au bilan, 
comprend, pour la premiere anne&e, des engagements en- 
vers Reservesuisse et Carbura pour des stocks obliga- 
toires d'un montant de CHF 135.4 millions. Ce montant 
deviendrait exigible lors d'une Eventuelle resiliation des 
conventions relatives aux stocks obligatoires. Dans cette 
eventualite, ces stocks pourront &tre re&values et vendus 
liprement dans le cadre de l'activite ordinaire. 

Les autres engagements concernent des contrats de per- 
ception d'oeufs du groupe frigemo avec leurs producteurs, 


* Ech&ance dans un delai d’une annde 


La valeur totale du leasing figure au bilan, deduction faite 
des amortissements calcules et enregistres d’apres la me- 
thode des annuites. Ces dettes apparaissent sous dettes 
financieres & court ou ä long terme. 

Ne figurent au bilan que les contrats de leasing d&epas- 
sant, sur la duree totale, la valeur de CHF 100 000. 


B Leasing d’exploitation 
Les engagements de leasing sont les suivants 
(en milliers de CHF): 


2009 2008 
Echeance 
2009 0 277 
2010 200 209 
2010 38 97 
et apres 89 83 
Total 382 666 
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30 Instruments derives 31 Prevoyance professionnelle 


(en milliers de CHF): Tous les plans de pr&voyance du groupe fenaco sont des 

Valeur Valeurde Valeur de plans avec primaute des cotisations. Les valeurs patrimo- 

contr- remplace- remplace- niales de ces plans sont detenues aupres d’institutions de 

actuelle ment ment prevoyance juridiquement independantes (fondations), in- 

positive negative dependamment de la fortune de fenaco et de ses filiales. 

Inter&ts Le financement de tous les plans sociaux a lieu par des 

- Options (OTC) 125 000 346 0 contributions des employeurs et des employ6&s. Les contri- 

— SWAPSs 0 0 0 butions des employeurs sont comptabilisees a charge du 

Devises compte d’exploitation de l’exercice. Les collaborateurs du 

= Options (OTC) 2.058 0 1 groupe fenaco sont assur&s contre les risques d’invalidi- 
- Operations ä terme 130 980 231 _1 883 te, de mort ainsi que pour la retraite. 


Participants: 

Al’exception des collaborateurs qui n’atteignent pas le mi- 
nimum LPP (CHF 20520), tous les collaborateurs du grou- 
pe fenaco sont affilies aupres d’une institution de pre&- 
voyance. 


fenaco utilise les instruments derives pour se couvrir des 
risques sur interäts et devises. 

Afin de couvrir le risque de taux du financement des actifs 
circulants, des produits derives sur taux sont conclus. 
Dans le souci de couverture du risque de change, les 
achats de marchandise ä terme sont couverts par des 


contrats ä terme et des options sur devises. Le cercle des assur&s se compose de la mani£ere suivante: 


Les evaluations des positions ouvertes s’effectue aux - - 2009 2008 
m&mes conditions que le sous-jacent. Etant donne qu'il Nombre d assules — 6 46 6 540 
s’agit de futurs cashflows, aucune activation n’a lieu. Nombre de beneficiaires 1556 149 
Les reserves sur les contributions de l'’employeur ont &volu&e comme suit (en milliers de CHF): 

Institution Valeur Renonce- Autre r&- Escompte Valeur au Valeur au Constitution Dissolution 

de pre&- nominale ment a evaluation bilan au bilan au de AGBR de AGBR 

voyance l’utilisation 31.12.09 31.12.08 

Fonds 

patronal 40 687 0 0 —4 085 36 602 30 442 4 285 1 550 


Lavantage economique / l’obligation &conomique par rapport a l'institution de pr&evoyance a &volu& de la facon suivante 
(en milliers de CHF): 


Institution de Sur/sous Part Variation par Contribution Charges de prevoyance 
prevoyance couverture economique rapportäl’annee delaperiode incluses dans les 
31.12.2009 precedente sous revue charges de personnel 

2009 2008 

Institutions de prevoyance sans 

exc&dent de couverture/d&couvert 0 31 463 30 141 

Institution de prevoyance 

avec excedent de couverture 5 196 0 0 0 2 138 1 790 

Institution de prevoyance 

avec d&couvert 312 0 0 0 521 606 

Total 0 0 0 34 122 32 537 


Les institutions de pr&voyance sans exc&dent de couverture/d&couvert comprennent deux caisses de pensions integralement 
r&assur&es. 226 assur6s sont affilies aupres de ces deux caisses. Les Institutions avec decouvert, compose&es d'une fondation 
collective, regie par le principe de solidarit&, ne peuvent fournir, en annexe, les informations base&es sur les contrats d'’adh&sion 
individuels. Le degr& de couverture de cette fondation collective est de 91.6%. Cette caisse de pension compte 214 affilies. 
Les dettes envers les institutions de pr&voyance s’&levent a CHF 0.8 million (ann&e pr&ec&dente CHF 3.5 million). 


32 Valeur d’assurance incendie des immobilisations 


corporelles 
Elles s’inscrivent pour (en milliers de CHF): 
2009 2008 
Immeubles 2046 000 2 007 000 


Autres immobilisations corporelles* 1218000 1 123 000 


* sans la valeur d’assurance des veEhicules 


33 Informations concernant l'&valuation des risques 
Le systeme de gestion des risques du groupe fenaco se 
compose d'une politique de risque et d'un concept de 
gestion du risque 


Politique de risque 

La politique de risque fenaco d&crit les principes, regles et 
methodes de gestion des risques fenaco adoptes par le 
conseil d'administration et la direction du groupe fenaco. 
Le but de cette politique de risque est d’uniformiser et de 
rendre consistant dans l'ensemble du groupe l'applicati- 
on de ces principes, regles et methodes. 
Lacommunication de la politique de risque fenaco aux do- 
maines et filiales du groupe s'effectue par la direction au 
moyen de plateformes institutionnalisees. 


Concept de gestion des risques 

Le point central du concept de gestion des risques est le 
processus annuel de gestion des risques. Ce dernier se 
subdivise en trois &tapes: 


Debut du processus de gestion des risques 

Chaque d&partement du groupe fenaco a design& un re- 
sponsable de la gestion des risques. Ces responsables 
constituent «le groupe de travail gestion des risques 


fenaco» et coordonnent les activites au sein du groupe 
fenaco. Des papiers de travail lies a l'!&valuation des risques 
sont &tablis annuellement au sein des domaines et filia- 
les, qui sont ensuite discutes et adoptes par la direction. 
Cette derniere les met en application. 


Gestion des risques au sein des domaines et filiales 

Le domaines et filiales determinent et &valuent les ris- 
ques, definissent les mesures n&cessaires et s’assurent 
de leur mise en application. 

Les r&sultats de l'evaluation des risques sont documen- 
tes dans les rapports de risques. L'accent est porte sur les 
risques essentiels des domaines et filiales. 


Rapport de gestion des risques 

Le «groupe de travail gestion des risques fenaco» r&esume 
les r&esultats de l'&valutation des risques des domaines et 
filiales dans un rapport de gestion des risques, qu'iladres- 
se a la direction et ä l'administration. 


Les risques principaux sont abord6s lors de s&ances de 
direction et d'’administration. 


34 Evenements posterieurs a la date de bouclement 
La direction a approuve des investissements dans les an- 
nees 2006 ä 2009 pour un montant de l’ordre de CHF 233 
millions, qui font partie des budgets approuves et des pla- 
nifications a moyen terme et n’influenceront les comptes 
du groupe qu’a partir de 2010. 


Aucun autre &venement significatif posterieur ä la date de 
bouclement n'est intervenu jusqu’a l’approbation des 
comptes par le conseil d’administration, le 28 avril 2010. 
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Les societes de fenaco 


(Etat 31 d&cembre 2009) 


Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 
participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 

consolidee 
2009 2008 2009 2008 2009 2008 


Maison-mere 


fenaco Berne 
avec succursales & Puidoux 
Sursee et Winterthur 


Segment agricole 


Branche production vegetale 


Agroline AG Basel 70.0 70.0 500 500 k k 
Fertag AG Muttenz 100.0 100.0 200 200 k k 
Landor AG Muttenz 100.0 100.0 2000 2000 k k 
Fertag-France SA 1 Pompey (F) 30.2 30.2 96 96 e e 
Interore S.A. 1 Wavre (B) 33.3 33.3 250 250 e e 
Semag, Saat- und Pflanzgut AG Lyssach 23.2 23.2 100 100 e e 
Branche cere£ales, ole&agineux et matieres fourrageres 

Alpstein-Futter AG 2 Appenzell 83.2 1 350 

Haefliger AG erzogenbuchsee 100.0 100.0 11 550 11 550 k 
Läderach Agro AG enggart 100.0 100.0 250 250 k 
Mühle Steinmaur AG Steinmaur 100.0 100.0 200 200 k 
Ofina AG Winterthur 100.0 100.0 300 300 k 

UFA AG erzogenbuchsee 83.2 83.2 8000 8000 k 
ufamed AG Sursee 100.0 100.0 900 900 k 
Branche commerce d’animaux 

Anicom AG Bern 773 78.4 2000 2000 k 
Univo SA Chesopelloz 70.0 70.0 1000 1000 k 
Versuchsbetrieb Rüti AG Zuzwil SG 100.0 100.0 200 200 k 
Segment denr6es alimentaires 

Branche l&egumes, fruits et oeufs 

Eiermaa AG 3 Brüttisellen 100.0 50 

Frigemo AG Bern 100.0 100.0 2900 2900 k 
Frilog Frisch-Logistik AG Kerzers 68.0 60.0 2000 2000 k 
Frunoba AG Basel 96.0 96.0 250 250 k 
Kellenberger Frisch Service AG Zürich 100.0 100.0 4000 4000 k 
Steffen-Ris Holding AG Utzenstorf 68.0 60.0 1200 1200 k 
Steffen-Ris AG Utzenstorf 68.0 60.0 380 380 k 
Union Fruits SA Charrat 65.0 65.0 500 500 k 
Fruitstar SA Dietikon 15.6 13.8 100 100 e e 
Leguservice SA Ballens 20.4 18.0 100 100 e e 
platforM services AG Utzenstorf 34.0 30.0 100 100 e e 
SGG Waser AG Schlieren 35.0 35.0 300 300 e e 


Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 


participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 
consolidee 
2009 2008 2009 2008 2009 2008 
Branche viandes 
Ernst Sutter AG Gossau SG 100.0 100.0 20000 20000 k k 
Michel Comestibles AG 4 Unterseen 100.0 100.0 750 750 k k 
Sulai AG Churwalden 100.0 100.0 1000 1000 k k 
Suttero GmbH 1 Konstanz (D) 100.0 100.0 25 25 k k 
Centravo AG Zürich 22.3 22.3 2400 2400 e e 
Kühlhaus Neuhof AG Gossau SG 36.4 36.4 550 550 e e 
Schlachtbetrieb St.Gallen AG Gossau SG 43.9 43.9 9000 9000 e @ 
Branche boissons 
Caves Garnier SA Bern 100.0 100.0 1800 1800 k k 
Divo SA Penthalaz 100.0 100.0 300 300 k k 
Granador Holding AG Hitzkirch 973 972 2000 2000 k k 
Mineralquellen Elm AG Elm 100.0 100.0 100 100 k k 
Pomog AG 5 Amriswil 71.3 71.3 800 800 k k 
Ramseier Suisse AG Oberkirch 99.0 99.0 10 000 10000 k k 
VOLG Weinkellereien AG Winterthur 100.0 100.0 5000 5000 k k 
Cave Belmur SA Perroy 100.0 100.0 100 100 n a) 
Caves de No& SA Puidoux 100.0 100.0 100 100 n n 
Cave du Sarment SA Puidoux 100.0 100.0 100 100 n n 
Cave Dupr&e SA Perroy 100.0 100.0 100 100 n n 
Cave Valcombe SA Saillon 100.0 100.0 100 100 n n 
DiVino AG Hallau 100.0 100.0 100 100 n n 
Wein AG Winterthur 100.0 100.0 100 100 n a) 
Segment commerce de detail 
Branche maison et jardin 
Centre Ajoie SA Alle 81.6 81.2 2800 2800 k 
LANDI Aarau West AG Kölliken 79.8 80.6 1000 1000 k 
LANDI BippGäuThal AG Oberbipp 86.2 86.1 200 200 k 
Landi Chablais-Lavaux SA Collombey-Muraz 75.5 712 2000 2000 k 
LANDI Chafine du Jura SA Delemont 79.8 79.3 1 830 830 k 
LANDI Crät-du-Locle SA 6 La-Chaux-de-Fonds 100.0 1000 k 
LANDI Graubünden AG Igis 98.0 100.0 2800 2800 k 
LANDI Jungfrau AG Interlaken 91.8 92.0 800 800 k 
LANDI Klettgau AG Beringen 94.3 94.3 1000 1000 k 
LANDI Küssnacht AG Küssnacht 100.0 100.0 1000 1000 k 
Landi Markt AG Wetzikon Wetzikon 66.7 66.7 3000 3000 k 
LANDI Nidwalden AG Stans 90.2 90.5 600 600 k 
LANDI Nord vaudois-Venoge SA 6 Orbe 100.0 3.000 k 
LANDI REBA AG Therwil 74.7 74.7 400 400 k 
LANDI Region Huttwil AG Huttwil 76.2 100.0 1500 1500 k 
LANDI Region Langnau AG Lauperswil 76.8 100.0 1300 1300 k 
LANDI Sarine SA Grolley 878 100.0 1000 1000 k 
Landi Schweiz AG Dotzigen 89.5 89.5 5000 5000 k 
LANDI Seeland AG 7 Ins 100.0 100.0 6 000 100 k 
Landi Zola AG IInau-Effretikon 91.1 91.1 4000 4000 k 
Thurella Agroservice AG 8 Egnach 100.0 50 n 
Landi Oberthurgau AG 6 Roggwil 43.3 3.000 e 
Novaflor AG 8 Spreitenbach 56.7 150 n 


Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 


participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 
consolidee 
2009 2008 2009 2008 2009 2008 
Branche Volg 
Visavis Marketing AG Winterthur 100.0 100.0 350 350 k k 
Volg Detailhandels AG Winterthur 100.0 100.0 12000 12.000 k k 
Volg Konsumwaren AG Winterthur 95.2 95.2 20000 20000 k k 
Primo Marketing AG Winterthur 100.0 100.0 100 100 n n 
Segment combustibles et carburants 
Branche combustibles et carburants 
Agrola AG Winterthur 90.0 90.0 2000 2.000 k k 
Tanklager Herblingertal AG Schaffhausen 45.0 45.0 300 300 e 
Tanklager Rothenburg AG Rothenburg 30.0 30.0 1650 1650 e e 
Segment Divers 
AGRO DATA AG 9 Winterthur 100.0 100.0 200 200 k k 
Halag Chemie AG Aadorf 100.0 100.0 1000 1000 k k 
Thomas Menzi AG Arbaz 100.0 100.0 100 100 k k 
TRAVECO Transporte AG Winterthur 100.0 100.0 500 500 k k 
UFA-Bürgschaftsgenossenschaft Sursee 83.7 83.7 1500 1500 k k 
UFAG Laboratorien AG Sursee 100.0 100.0 500 500 k k 
Volg Finanz und Immobilien AG Winterthur 100.0 100.0 15440 15 440 k k 
Bellevue-Bau AG Winterthur 40.0 40.0 6000 6000 e e 
Bison Holding AG Neuenkirch 48.5 48.5 1962 1962 e e 
Le Journal Agri S.A.R.L. Lausanne 20.6 20.6 505 505 e e 
Roldag, Romanshorner Lagerhaus 
und Dienstleistungs AG Romanshorn 20.3 20.3 3800 3800 e e 
1) Capital nominal en 1000 Euro 9) Changement de nom (avant Agro DATA nova AG) 


2) Integration et fusion avec UFA AG 
au 1° juillet 2008 

3) Fusion entre Eiermaa AG et Frigemo AG 
au 1°janvier 2009 

4) Clöture consolid&e au 31 octobre 2009 

5) Ramseier Suisse AG detient une 
paticipation de 72% dans Pomog AG 

6) Integration au 1°janvier 2009 

7) Augmentation de capital au 1° janvier 2009 et 
changement de nom simultanement 
(avant LANDI Ins AG) 

8) Cession au 1 janvier 2009 


A lAssemblee des del&egues de la 
fenaco societe coop&rative, Berne 


En notre qualit@ d’organe de revision, nous 
avons effectue l’audit des comptes consolides 
de la fenaco soci&te cooperative comprenant 
le bilan, la compte de profits et pertes, le flux 
de fonds, les fonds propres et l'’annexe / pages 
56 a 78 du rapport d’activite pour l’exercice ar- 
r&te au 31 d&ecembre 2009. 


Responsabilite de l’administration 

La responsabilite de l’&etablissement des 
comptes consolid&s, en conformite avec les 
Swiss GAAP RFC et les dispositions legales in- 
combe a l’"administration. Cette responsabilite 
comprend la conception, la mise en place et le 
maintien d'un systeme de contröle interne rela- 
tif a l’&tablissement et la pr&sentation des 
comptes consolides afin que ceux-ci ne contien- 
nent pas d’anomalies significatives, que celles-ci 
resultent de fraudes ou d’erreurs. En outre, l’ad- 
ministration est responsable du choix et de l’ap- 
plication de m&thodes comptables appropriees, 
ainsi que des estimations comptables ad&quates. 


Responsabilite de l’organe de revision 
Notre responsabilit@ consiste, sur la base de 
notre audit, a exprimer une opinion sur les 
comptes consolides. Nous avons effectue 
notre audit conformement & la loi suisse et 
aux Normes d’audit suisses (NAS). Ces 
normes requierent de planifier et realiser l’au- 
dit pour obtenir une assurance raisonnable 
que les comptes consolid&s ne contiennent 
pas d’anomalies significatives. 


Un audit inclut la mise en oeuvre de procedures 
d’audit en vue de recueillir des &l&ements pro- 
bants concernant les valeurs et les informa- 
tions fournies dans les comptes consolides. 
Le choix des proc&dures d’audit rel&@ve du ju- 
gement de l’auditeur, de m&me que |’evalua- 
tion des risques que les comptes consolides 
puissent contenir des anomalies significatives, 
que celles-ci r&sultent de fraudes ou d’erreurs. 
Lors de l’evaluation de ces risques, l’auditeur 
prend en compte le syst&me de contröle inter- 


Rapport de l'organe de revision 
sur les comptes consoliıdes 


ne relatif a l'’&etablissement des comptes conso- 
lides, pour d&finir les proc&dures d’audit adap- 
tees aux circonstances, et non pas dans le but 
d’exprimer une opinion sur l’efficacite de celui- 
ci. Un audit comprend, en outre, une &valua- 
tion de l’ad&quation des m&thodes comptables 
appliquees, du caractere plausible des estima- 
tions comptables effectu&es ainsi qu’une ap- 
preciation de la presentation des comptes 
consolides dans leur ensemble. Nous esti- 
mons que les &El&ements probants recueillis 
constituent une base suffisante et ad&quate 
pour former notre opinion d’audit. 


Opinion d’audit 

Selon notre appr&ciation, les comptes conso- 
lides pour l'’exercice arr&te au 31 d&cembre 
2009 donnent une image fidele du patrimoi- 
ne, de la situation financiere et des r&sultats, 
en conformite avec les Swiss GAAP RPC et 
sont conformes 4 la loi suisse. 


Rapport sur d’autres dispositions legales et 
statutaires 

Nous attestons que nous remplissons les exi- 
gences l&gales d’agrement conformement & 
la loi sur la surveillance de la revision (LSR) 
et d’ind&pendance (art. 906 CO en liaison 
avec l’art. 728 CO) et qu'il n’existe aucun fait 
incompatible avec notre ind&pendance. 


Conform&ment ä l’art. 906 CO en liaison avec 
l’art. 728a al. 1 chiff. 3CO eta la Norme d’au- 
dit suisse 890, nous attestons qu'il existe un 
systeme de contröle interne relatif a l’eta- 
blissement et la presentation des comptes 
consolides, defini selon les prescriptions de 
"administration. 


Nous recommandons d’approuver les comptes 
consolid&s qui vous sont soumis. 


Berne, le 28 avril 2010 
Ernst & Young SA 


Dr. Thomas Nösberger Marc Christen 
Expert-reviseur agr6ee Expert-röviseur agree 
(Reviseur responsable) 
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Impressum 


Impressum 


Les affirmations contenues dans le present 
rapport et qui ne se baseraient pas sur 

des donn&es historiques doivent &tre consi- 
der&es comme &tant des promesses sans 
garantie. Elles comportent des risques et des 
facteurs d’incertitude qui sont incontrölables 
pour l’entreprise et pour lesquels 

cette derniere n'est pas en mesure d’endos- 
ser la responsabilite. 


Dans ce rapport, certains termes sont utilises 
uniquement au masculin ou au feminin, pour 
des motifs de simplification. Nous prions les 
lecteurs de n’y voir aucune volonte discrimi- 
natoire de notre part. 


Ce rapport annuel est disponible en allemand 
et en francais. 


Editions 
3300 exemplaires en allemand, 
900 exemplaires en francais 


Editeur 
fenaco soci&te coope&rative, 
Erlachstrasse 5, 3001 Berne 


Les photos pr&sentees dans ce rapport 
annuel offrent un apercu de quelques 
entreprises de fenaco actives dans le 
segment agricole. 


Concept et redaction: fenaco Infostelle, 
Hans Peter Kurzen, Winterthour 

Prepress: AMW, Agentur für Marketing und 
Werbung, Winterthour 

Photos: Michael H. Sinn, SinnArt.com 
Impression: Mattenbach AG, Winterthour 


Ädresses 


Siege principal 


fenaco soci&te coop&rative 
Erlachstrasse 5 

Case postale 

3001 Berne 

Tel. +41 (0)58 434 00 00 
Fax +41 (0)58 434 00 10 
info@fenaco.com 
www.fenaco.com 


Sieges regionaux 


Suisse romande 

fenaco 

Route de Chardonne 2 

Case postale 144 

1070 Puidoux 

Tel. +41 (0)58 433 70 00 

Fax +41 (0)58 433 70 10 
region.suisseromande@fenaco.com 


Plateau central 

fenaco 

Erlachstrasse 5 

Case postale 

3001 Berne 

Tel. +41 (0)58 434 00 00 

Fax +41 (0)58 434 00 10 
region.mittelland@fenaco.com 


Suisse centrale 

fenaco 

Obstfeldstrasse 1 

Case postale 

6210 Sursee 

Tel. +41 (0)58 434 40 00 

Fax +41 (0)58 434 40 10 
region.zentralschweiz@fenaco.com 


Suisse orientale 

fenaco 

Schaffhauserstrasse 6 

Postfach 344 

8401 Winterthour 

Tel. +41 (0)58 433 50 00 

Fax +41 (0)58 433 50 10 
region.ostschweiz@fenaco.com 
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